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6.015 pour le Syndicat Central. 
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LE BON CIDRE : Un concours dé-
partemental et un concours interdé-
partemental du « Bon Cidre » auront 
lieu à Caen, du 27 Août au 3 Sep-
tembre. 

LA SEMAINE AGRICOLE BOUR-
BONNAISE se tiendra du 9 au 18 sep-
tembre à Vœhy. Elle comportera un 
concours spécial de la race bovine cha-
rollaise, des concours de moutons et 
chevaux de trait, une exposition d'avi-
culture et une grande manifestation 
forestière. 

GENIE RURAL : Un concours pour 
l'admission comme élève libre à l'Ecole 
nationale du génie rural s'ouvrira le 12 
septembre. 

V'f:X':Clv. '■, \ ;. 
LE MINISTRE DU COMMERCE, 

M. Gentïn, inaugurera à Nantes, le 
mercredi 14 Septembre, l'Exposition 
Internationale du Dahlia, au Palais du 
Champ-de-Mars. 

V 
LE BLS : Suivant les dernièrcs pré-

Visions, là production mondiale attein-
drait un chiffre record... A Chicago, les 
cours ont subi une forte baisse, la plus 
basse enregistrée depuis cinq ans. En 
Hongrie, on évalue les excédents à 11 
millions de quintaux. lie gouvernement 
envisagerait l'exportation sur la Hol-
lande et l'Angleterre. 

SYNDICALISME OBLIGATOIRE : 
17» décret-loi du 17 Juin a institué, en 
Algérie, le syndicalisme obligatoire 
chez les producteurs d'agrumes (oran-
ges, mandarines, clémentines), qui doi-
vent être affiliés à des syndicats lo-
caux, eux-mêmse obligatoirement afr 
filiés à l'Union des Syndicats de Pro-
ducteurs d'agrumes. 

AUX VITICULTEURS : La Caisse 
Nationale de Crédit Agricole vient de 
décider, en raison de la situation du 
marché du vin, de porter de 8 à 10 fr. 
par degré-hectolitre, le . montant des 
avances pouvant être consenties aux 
viticulteurs en vue du financement de 
la récolte de 1938. 

ABSENTATE DE CHAUX : Un ar-
rêté du 1" août, publié au J. O. du 
S août, indique les conditions d'autori-
sation et d'emplois des poudrages â 
l'arséniate de chaux pour les traite-
tements des champs de pommes de 
terre. 

' A NORT-SUR-ERDRE. — Un grave 
incendie a détruit une écurie de cour-
ses de l'entraXneur bien connu Paul 
Crossouard. Cinq chevaux ont été car-
bonisés, dont « Herbigny » et un jeune 
cheval d'une valeur d'environ 100.000 
francs. 

V 
MOISSONNEURS MOTORISÉS: En 

Prusse orientale, par suite de la pénu-
rie de main-d'œuvre pour la récolte, 
ies autorités ont créé de véritables 
troupes d'assaut de moissonneurs mo-
torisés, formées par les chemises bru-
nes S.A. Elles ont à leur disposition 
des autocars et des cuisines roulantes. 

*»* 
SUCRE DE BOIS... : On a inauguré, 

à Ratisbonne, en Allemagne, les tra-
vaux pour la construction d'une très 
importante usine destinée à la fabri-
cation du sucre extrait du bois par le 
procédé du professeur Bergius, prix 
Nobel de chimie en 1931. 

La récolte 
des 300 décrets-lois 

Plus qu'à aucun autre 
le syndicalisme est 

nécessaire au paysan 
par Rémy GOUSSAULT 

Délégué général de l'Union Nat ionale des Syndicats agricoles 
X u... 

Il en est resté, certes, beaucoup en-
core dans le terrain des cartons verts 
des administrations; mais « Chambres 
d'Agriculture » a moissonné tous ceux 
qui ont pu mûrir att soleil de la loi 
du 13 avril 1936, soit 290 décrets-lois 
en plusieurs floraisons, et, comme il 
n'est bonne moisson qui ne soit suivie 
d'un glanage, « Chambres d'Agricul-
ture > en a glané urie dizaine encore: 
la^moiason est finie et les 300 décrets-
lois promulgués — trois cents, pas 
un de plus, pas un de moins — sont 
publiés en un recueil complet, accom-
pagné de comméntaires et de notes ex-
plicatives, par l'Assemblée Permanen-
te des Présidents des Chambres d'A-
griculture, 11, bis, rue Scribe, Paris 
9e) contre envoi de 5 francs en tim-
bres-poste. 

Tout cultivateur, tout maire ou 
conseiller municipal, tout conseiller 
général, doit connaître ce recueil, dans 
lequel on lira des textes susceptibles 
d'apporter de profondes modifications 
i l'économie générale du pays. 

C'est au nom de l'Union Nationale 
des Syndicats Agricoles et pour vous 
parler du syndicalisme paysan que je 
prends le micro. 

Le paysan est isolé dans la nature. 
La vie du paysan est en lutte contre 
les forces de la nature, contre la terre, 
et elle est marquée par le métier. Etre 
paysan, disioss-nous à notre Congrès 
de Caen, en reprenant un mot de 
l'écrivain Ramuz, ce n'est pas seule-
ment avoir un métier, c'est essentiel-
lement un état, une façon d'être, un 
mode de vie. 

Plus qu'à aucun autre, le syndica-
lisme est nécessaire au paysan. 

Le syndicat agricole prend en charge 
tous les intérêts de ses membres : ma-
tériels, moraux, sociaux. Il groupe tous 
ceux qui, quelle que soit leur qualité, 
propriétaires exploitants, fermiers, mé-
tayers, ouvriers, vivent de la profes-
sion. Respectant la variété des cultures 
qui fait la richesse de notre sol, il ne 
groupe pas des producteurs de blé, des 
éleveurs, des vignerons, mais simple-
ment des paysans. 

Le syndicat est donc plus et mieux 
qu'un mouvement groupant des adhé-
rents autour d'un produit, d'une idée, 
ou d'un homme. 

H se distingue aussi. de la coopéra-
tive créée pour un but limité d'achat 
ou de vente en commun, ou de la mu-
tuelle qui se charge du service social 
d'entr'aide à l'exclusion de tout autre. 

Coopératives et mutuelles sont indis-
pensables, certes, mais elles n'embras-
sent qu'un aspect de la vie profession-
nelle, et elles ne peuvent vivre et pros-
pérer qu'à condition de s'intégrer dans 
l'armature syndicale. 

Le syndicat a vocation générale 
pour défendre la profession dans son 
ensemble. C'est parce qu'il a compris 
cette mission, et qu'il l'assume, que le 
syndicalisme agricole constitue la 
vraie forme du syndicalisme profes-
sionnel tel que l'entendait la loi de 
1884, alors que le syndicalisme indus-
triel, par exemple, tant patronal qu'ou-
vrier, ne s'est axé que sur la notion 
de classe. 

Au nombre de 12.000, et groupant 
près de un million et demi de familles 
paysannes, les syndicats affiliés à l'U-
nion Nationale des Syndicats Agri-
coles rayonnent dans tout le pays. 
D'une région à l'autre, l'importance et 
l'activité du syndicalisme varient. Mais 
partout, nous nous efforçons d'amé-
liorer nos positions et il n'est pas une 
région de quelque importance où ne se 
soit exercée notre action. 

Nous convions tous les paysans, 
sans distinction, à venir rejoindre les 
syndicats ou à en fonder de nouveaux 
s'il n'en existe pas encore. 

C'est en effet parce qu'il n'y a pas 
encore partout des syndicats, c'est 
parce que l'importance du syndica-
lisme n'a pas encore été comprise par 
tous, que la paysannerie a été si dure-
ment traitée les années passées et que 
nos légitimes revendications n'ont pas 
eu l'audience qu'elles méritent. 

Il y "a un lieu commun qui consiste 
à dire que le paysan est individua-
liste et qu'il répugnera toujours à l'as-
sociation. Ce n'est pas exact. 

Les initiatives, au contraire, n'ont 
pas manqué depuis plusieurs années; 
bien des efforts ont été tentés. MaiS 
ces initiatives étaient trop éparses, ces 
efforts sans coordination suffisante; 
pendant trop longtemps, les forces 
paysannes, réparties sur l'immensité 
du territoire, n'ont pas pris conscience 
de leur profonde unité. 

Qui a profité de cette dispersion? 
Les trusts qui, en concentrant les acti-
vités industrielles^ dépeuplent les cam 
pagnes; les partisans de l'anarchie li-
bérale qui ruine la terre); les tenants 
d'un étatiame bureaucratique qui sou-
met à ses contraintes des activités et 
des hommes libres. 

Mais, depuis quelques années, nous 
assistons à un réveil prodigieux de 
l'esprit syndical paysan, dont nous 
sommes redevables, pour une grosse 
part, aux responsables de nos soixante 
Unions et Fédérations régionales de 
syndicats agricoles. Ayant compris 
l'importance du syndicalisme, ils ont 
fait un effort pour valoriser les énor« 
mes effectifs dont dispose l'U.N.S.A. 
et pour mettre la grande centraie syn-
dicale de la rue des Pyramides à la 
hauteur de son rôle. 

La structure de notre syndicalisme 
agricole est calquée sur celle, de la 
paysannerie elle-même. Le syndicalis-
me agricole exerce ses activités dans 
les QOdres territoriaux où se déroule 
la vie paysanne. A la base, les syn-
licats locaux qui sont le plus souvent 
communaux. Au-dessus, les Unions 
régionales, rayonnant sur une circons-
cription formant un tout économique. 
Enfin, l'Union Nationale, qui coordon-

ne toutes les activités et est le porte-
parole des syndiqués auprès des pou-
voirs publics et de l'opinion. 

Les organismes directeurs de l'Union 
Nationale sonU l'assemblée générale, 
représentant les syndicats locaux; la 
Chambre Syndicale, représentant les 
Unions régionales; le Comité exécutif, 
représentant la paysannerie toute en-
tière. 

Au Comité exécutif sont, en effet, 
représentées toutes les grandes régions 
de culture et toutes les activités pro-
fessionnelles; propriétaires, fermiers, 
métayers, ouvriers agricoles. 

Exactement représentative d'un 
grand corps social, TU.N.S.A. est plus 
qu'un mouvement d'hommes, elle est 
bel et bien une institution. 

Notre but a été de créer un instru-
ment professionnel qui soit une image 
réelle de la paysasnerie. Nous avons 
ainsi conscience de préparer l'avenir 
et d'ouvrir les voies à la reconstruc-
tion économique et sociale du pays. 

Rien ne se fera tout seul, l'échec du 
libéralisme économique est venu le 
prouver. 

Rien ne se fera par les bureaux, qui 
sont contraints d'imposer leurs con-
ceptions arbitraires par des méthodes 
étatiques qui répugnent à notre tem-
pérament épris de liberté. 

Tout se fera par la profession orga-
nisée, munie de pouvoirs légaux et tra? 
vaillant en collaboration avec l'Etat. 

Le syndicalisme agricole est cons-
tructeur qui crée ce réseau serré et 
multiforme de l'organisation profes-
sionnelle,- en étendant ses services de 
coopération, mutualité, crédit, presse, 
enseignement, etc..., et qui développe 
sur le territoire un ensemble de réali-
sations intercorporatives pour la ven-
te des produits agricoles. 

En collaborant avec les syndicats de 
classes moyennes, le syndicalisme 
agricole est l'un des plus puissants 
moteurs de l'immense mouvement des 
travailleurs autonomes résolus à sau-
ver la rémunération de leur travail 
par un effort d'organisation et 3e dis-
cipline. 

Le syndicalisme est le seul moyen 
de régénérer les professions à l'inté-
rieur, de créer entre ces professions 
une solidarité effective et d'apporter 
aux pouvoirs publics l'appui de leur 
collaboration. Par le syndicalisme, les 
classes moyennes prendront conscience 
de leur force, elle reconquerront leur 
place dans le pays, la paysannerie, 
substance de la France au premier 
rang. 

En 2e page : 

Avant les vendanges 

Époque des moissons 
â travers le monde 
Voici les différents mois pendant les-

quels commencent les récoltes sur la 
surface du globe. 

Ces récoltes dépendent de la situa-
tion géographique des pays, suivant 
qu'ils appartiennent à l'hémisphère 
Nord ou à l'hémisphère Sud, ou se 
trouvent à proximité Nord ou Sud de 
l'Equateur. 

Janvier 
Australie, Nouvelle-Zélande, Chili, 

Amérique du Sud. 
Février 

Egypte, Indes. 
Avril 

Syrie, Chypre, Perse, Asie mineure. 
Mai 

Asie Centrale, Chine, Japon, Maroc. 
Juin 

Algérie, Californie, Orégon, Etats-
Unis (Sud), Espagne, Portugal, Italie, 
Hongrie, Turquie, Roumanie, Russie 
méridionale, Bulgarie. 

Juillet 
France, Angleterre (Sud), Amérique 

du Nord, Allemagne, Autriche, Suisse. 
Pologne. 

Août 
Belgique, Hollande, Danemark. 

Septembre 
Ecosse, Angleterre (Nord), Suède, 

Russie du Nord. 
Octobre 

Ecosse. 
Novembre 

. Afrique du Sud, Pérou, Australie 
(Nord). 

Décembre 
La Plata, Chili, Australie méridio-

nale. 

Un brin de causette 
Partir,- c'est 

mourir un peu 
— comme dit la 
chanson. Mais, 
arriver c'est re-
vivre encore 1 
N'en voye-t'on 
point la preuve 
avec les touris-
tes, qui venant 
de l'étranger 
pour visiter not' 
pays et qui dé-

pensant leur bonne galette..„ 

— That is the question, comme 
dit les Anglais. Car c'est point par 
plaisir d'admirer leur binette, ou par 
esprit de fraternité, qu'on les voye 
débarquer d'un bon œil.: 

Pus que jamais, le tourisme allant 
devenir une industrie nationale. Une 
vraie. Quèque chose de sacré, comme 
tout ce qu'est de l'intérêt supérieur 
du pays. Dommage qu'on ait mis pus 
de vingt ans à s'en apercevoir dans 
les stratosphères officielles, alors 
que tertous les Syndicats d'Initiatives 
et le Touringue Club de France ba-
taillaient, en ordre dispersé, pour 
vanter les beautés de nos sites, rani-
mer un tantinet not' pauvre com-
merce. Dommage que c'te fameux 
« Office National du Tourisme » soye 
mort avant d'avoir vécu — non sans 
avoir été une sinécure pour quèques-
uns. 

C'est point les jolis endroits, les 
hautes montagnes, les stations bal-
néaires et thermales, les riantes val-
lées, les musées, les châteaux, les 
monuments historiques, la fine cuis-
tanec et les grands crus qui manquent 
dans nos belles provinces de France 
— tout ce qui {allant pour ben vivre 
et être heureux! Mais y suffit point 
de sucre ou de sirop pour attirer les 
mouches. Y avant la manière de le 
préparer, de la présenter... 

C'est ce manque de présentation, 
de poulitique du Tourisme, qu'avant 
dirigé les voyageurs étrangers vers 
les pays d'Outre-Rhin, la Suisse, 
l'Ecosse, l'Italie, la Tchécoslovaquie, 
l'Egypte ou le Groenland... Et c'est 
autant de bonnes devises, qui tom-
bent dans la poche des ouasins, alors 
qu'elles seraient ben mieux dans la 
nôtre 1 

Un nouveau Commissariat Général 
venant d'ouvrir des bureaux de pro-
pagande, dans tout les capitales et 
grandes villes, jusqu'en Amérique du 
Sud, pour vanter nos jolis sites et 
diriger des caravanes vers la France. 
Souhaitons-lui bonne chance et lon-
gue viet Encore y suffit point de 
battre la grosse caisse, mais d'ins-
pirer confiance et sécurité à nos visi-
teurs. 

N'a t'en-point pfirhê de ce côté? 
Quand c'est qu'un a vu «es grèves de 
dockers, comme celles du Havre et 
de Marseille, ousque les voyageurs 
pouvaient seulement pu avoir leurs 
bagages. Quand c'est qu'on a eu des 
grèves d'inscrits maritimes, qui met-
taient sac à terre et qu'immobilisaient 
les bateaux dans les ports. Quand 
c'est qu'on a eu des grèves de per-
sonnel, dans les grands hôtels et 
palaces de la Côte d'Azur, en pie ne 
saison touristique. Quand c'est qui 
plane toujours dans l'air des menaces 
de chambardement, ou de « Grand 
Soir ». Tout çà étiant point de nature 
à attirer les foules de riches étran-
gers. 

Quant au côté commerce, le seul 
intéressant, lisait-on point dernière-
ment dans un journal parisien: 

« En cette période d'activité tou-
N ristique, les étrangers qui visitent 
« la capitale ont la désagréable sur-
« prise de trouver chaque lundi nos 
« magasins fermés. Ils sont aisi ame-
« nés, contre l»ur gré, à renoncer à 
« leurs achats et à conserver les de-
« vises dont l'utilité pour notre ba-
« lance commerciale n'est plus à dé-
« mentir. » 

L'en est de même partout. Et not' 
pauvre balance commerciale penche 
de pus en pus du même côté! Y se-
rait si simple de lai donner un coup 
de pouce — de faire peser dans 
l'autre plateau nos richesses touris-
tiques, sources de livres, de florins et 
de dollars! 

Le Conseil Central 
de l'Office du Blé a fixé 

le prix du blé 
à 204 fr. le quintal 

Paris, 24 Août. — L'Office interpro-. un prix de 216 francs n'a pas réuni la 
fessionnel du blé communique : majorité légale. 

Le Conseil central de l'Office du 
Blé s'est réuni au siège de l'assemblée 
permanente de la Chambre d'Agricul-
ture pour fixer, conformément à la loi 
du 15 Août 1936, le prix du blé de la 
récolte 1938. 

La fixation du prix du blé dépen-
dant des méthodes de calcul et de pon-
dération des quatre indices prévus par 
la loi (coût de la vie, salaires agrico-
les, prix des objets d'utilisation cou-
rante et montant des autres charges 
pesant sur l'exploitation) une discus-
sion s'est engagée à ce sujet. 

Une première évaluation, conforme 
aux estimations des services et abou-
tissant à un prix de 196 francs a été 
rejetée. 

Une seconde, proposée par les repré-
sentants des producteurs et donnant 

Le conseil central s'est, finalement, 
mis d'accord sur un méthode de cal-
cul dégageant un prix de 204 francs 
pour un blé d'un poids spécifique de 76 
à 77 kg. 

Le vote de cette dernière proposi-
tion a été acquis à l'unanimité, y com-
pris les représentants des consomma-
teurs et notamment ceux de la C.G.T. 

De ce chiffre, il y a lieu de déduire 
le montant du taux prévu par le dé-
cret-loi du 17 Juin 1938 en vue de la 
résorption des quantités excédentaires 
et dont le taux sera élevé en raison de 
l'importance dudit excédent. 

La quotité en sera déterminée par le 
conseil central au cours de sa prochai-
ne séance. Le conseil central poursui-
vra ses travaux demain. 

L'assemblée générale 
du Syndicat Central 

d es Ag r i c u I te u rs 
de la Loire-Inférieure 

Ainsi que nous l'avions annoncé 
dans notre Bulletin, l'Assemblée Gé-
nérale statutaire' du Syndicat Central 
des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 
s'est tenue le jeudi 18 août, au siège 
social, 3, place de la Petite-Hollande, 
à Nantes. 

M. de Camiran, Président, prononça 
une allocution sur l'activité et la mar-
che de notre vieille association, au 
cours de l'année 1937. De nombreuses 
conférences et réunions syndicales eu-
rent lieu, en maintes communes du dé-
partement et de nouveaux Syndicats 
locaux furent créés, venant grossir 
ainsi l'effectif de nos groupements af-
filiés. Indépendemment de l'organisa-
tion de champs d'expériences, pour 
l'obtention de bonnes variétés de blé 
convenant à notre région, de la lutte 
contre les ennemis des cultures, de nos 
services de placement, de l'enseigne-
ment agricole et des examens de fin 
d'année, passés avec succès par de 
nombreux élèves, notre grand Syndi-
cat a poursuivi son rôle de. défense 
professionnelle et morale. Les nouvel-
les lois sociales (Assurances, alloca-
tions familiales...) de même que les 
questions crédit et mutualité, ont re-
tenu particulièrement l'attention de 
nos Administrateurs, qui ont apporté 
leur appui et leur collaboration à de 
nouveaux organismes, en vue de faire 
bénéficier nos adhérents, dans la plus 
large mesure possible, des avantages 
offerts par ces lois. 

Malgré les crises économiques et 
monétaires, qui ont frappé durement 
nos populations des campagnes, nos 
divers services techniques et commer-
ciaux, (engrais, semences, produits vi-
ticoles, machines, outillage, etc..) 
n'ont cessé de fonctionner, à la satis-
faction des sociétaires. 

Enfin, notre Bulletin, malgré l'ac-
croissement des charges qui est venue 
frapper tous les journaux, a continué 
son rôle de défenseur, d'informateur et 
d'agent de liaison entre tous les adhé-
rents, membres solidaires de notre bel-
le famille Syndicale — elle-même affi-
liée à notre grande Union Nationale 
des Syndicats Agricoles, organisme 
puissant, qui reflète aujourd'hui la vé-
ritale Paysannerie française et dont 
la voix fait autorité. 

Après ce rapport moral du Prési-
dent, lecture fut faite du Bilan de 
1 exercice 1937. Les comptes furent ac-
ceptés à l'unanimité. 

L ordre du jour appelait ensuite la 
nomination de nouveaux et d'anciens 
administrateurs. Les administrateurs 
sortants furent réélus et de nouveaux 
membres furent nommés par l'assem-
blée générale. De ce fait, notre Cham-
bre Syndicale se trouve ainsi consti-
tuée : 

MM.-
BARDOUL, député, Marsac-sur-Don. 
BARIL Roger, Paulx. 
BATARD Armand, la Chaussée, Al-

grefeuille. 
BERTIN Maurice, la Berthelerie, St-

Aignan de Grand-Lieu. 
BONNEAU J.-M., la Pointe, Touvpis. 

de la BROSSE Alfred, le Plessis, Or-
vaulfc. 

de CAMERAN Joseph, la Bodièrè, 
. Mai£don-sur-Sèvre. 

CHAUVEAU Marcel, au Bout des 
Ponts, St-Julien de Concelles. 

CRIAUD Emmanuel, la Sabliaire, Ste 
Anne de Campbon. 

DENIAUD Auguste, la Loirière, 
Montbert. 

de FREMOND Jean, à Chassay, Ste-
Luce. 

du GASSET Joseph, la Bourdormière, 
Gorges. 

GOBRBIL Jean, à Tourneuve, Orvault 
de la GOURNERIE Eugène, St-Her-

blain. 
de GRANDMAISON Emile, la Clar-

tière, Machecoul. 
du HALGOUET, Juzet, Guémené-Pen-

fao. 
HERBERT J.-M., Abaretz. 
LEFEUVRE Pierre, 15, rue Gresset, 

Nantes. 
LEROUX Marcel, St Aignan de Grand 

Lieu. 
MICHEL François, à Mouais. 
PICHELIN Paul, à Lessac, Guérande. 
de la ROBRIE Jean, St-Colombin. 
SEBERT Etienne, Treillières. 
de SESMAISONS Olivier, la Desnerie, 

La Chapelle-sur-Erdre. 
*** 

A 11 h. 30, l'Assemblée générale ex-
traordinaire suivit immédiatement 
l'assemblée générale. Elle appelait cer-
taines modifications à nos statuts. 

Au titre IV, concernant l'adminis-
tration du Syndicat, l'Assemblée pro-
posa une modification de l'article et 
l'adjonction d'un additif au dernier 
alinéa de l'article 14. Ces modifica-
tions, mises aux voix, furent adop-
tées à l'unanimité. 

Ces deux articles de nos statuts se 
trouvent donc ainsi modifiés : 

« ARTICLE 10. — L'Association est 
administrée par une Chambre Syndi-
cale composée de 25 membres. En cas 
de vacance, la Chambre Syndicale y 
pourvoit provisoirement; son choix est 
soumis à la première Assemblée géné-
rale. » 

« ARTICLE 14. — La Chambre 
Syndicale a les pouvoirs les plus éten-
dus pour la gestion des affaires de 
l'Association. Elle est notamment 
chargée de faire tous règlements inté-
rieurs, fixer les dépenses, recouvrer 
tous revenus, accepter toutes libéra-
lités ou subventions déterminer l'em-
ploi des fonds, effectuer tous retraits, 
meubles et immtubles, consentir des 
locations, ester en justice, transiger, 
donner toutes quittances et mainle-
vées, nommer et révoquer tous les em-
ployés, agents ou dépositaires et déter-
miner leurs émoluments, conclure tous 
marchés, agréer de nouveaux adhé-
rents, prononcer des exclusions. 

« Elle peut, sous sa responsabilité, 
déléguer ses pouvoirs, soit au Bureau, 
soit à son Président, soit à une Com-
mission de Direction de trois membres 
choisis parmi les membres de la 
Chambre Syndicale. * 

Aux producteurs 
de chanvre 

Quelques résultats 
obtenus par la 

Fédération National* 

La Fédération Nationale des Pre* 
ducteurs de Chanvre multiplie, d'une 
manière constante les intervention* 
pour ouvrir de nouveaux débouchés au 
chanvre français. 

Une démarche avait été faite, eM 
particulier par M. De Fretay, délégué; 
général auprès du Ministère de l'Agri-
culture, pour que l'administration ta» 
nisienne comme certaines administra' 
tions françaises, imposé par ses cahiers 
des charges à la fourniture des toiles 
de lin et de chanvre, d'origine fran-
çaise, aux administrations qu'elle con-
trôle. 

Une lettre du Ministère de l'Agricul-
ture à la Fédération Nationale, date* 
du 23 juillet, signale qu'il a été donné 
satisfaction à cette demande. Un pre-
mier résultat a été obtenu par une 
commande de toiles de la Manufacture 
des Tabacs de Tunis. 

Il ya donc lieu de se réjouir de la dé-
marche de la Fédération Nationale des 
Producteurs de Chanvre, qui assure 
aux producteurs de chanvre un nou-
veau débouché. 

Après les accords interprofessiormeJ* 
sur le prix du chanvre de mars dernier 
obtenus par la Fédération Nationale, 
à laquelle notre Syndicat du Chanvre 
est affiliée, le nouveau résultat enre-
gistré montre combien peut être profi-
table une action professionnelle ritené-» 
énergiquement et objectivement. 

 . » 

Àvez-Yous déclaré 
vos stocks de vins? 

Rappelons que les déclarations de* 
stocks de vins, restant des récoltes 
précédentes, doivent être faites, au 
plus tard, à la date du 31 août. Passé 
ce délai, les déclarations de récoltes ne 
devront sous aucun prétexte comporter 
d'énonciations concernant les stocks 
restant des récoltes antérieurea Les 
registres des déclarations seront dos 
et arrêtés par les maires le 31 août. 
Toute demande de déclaration faite 
postérieurement à cette date sera r*-
goureusement refusée. 

— 4 m » ——— 

Les lieux 
à foudre et à grèie... 

La constitution géologique du soi est 
le facteur principal de la fréquent» 
des coups de foudre. M. Dauzère, di-
recteur de l'Observatoire du Pio de 
Midi de Bigorre, à qui revient l'hon-
neur d'avoir fait cette découverte, a 
également démontré que la grêle u* 
tombe pas au hasard et que tes ZfôMt 
dangereux pour la foudre sont éga&a* 
ment des lieux dangereux pour M 
grêle. 

En principe, la grêle ne se forras 
qu'au-dessus d'un terrain siliceux. -Si J« 
temps est calme, la grêle tombe sur le* 
territoires au-dessus desquels elle s'est 
formée; s'il y a du vent, par contre, les 
grêlons peuvent être emportés loin ùê 
lieu de leur production. 

M. Dauzère a ainsi reconnu, parmi 
les terrains dangereux du Sud-Ouest, 
les plateaux du Lannemezan et de Ger, 
et M. Boutaric, professeur à la Faculté 
des Sciences de Dijon, a constaté que 
les rubans de grêle qui ravagent les 
vignobles de la Côte d'Or, prennent 
généralement naissance sur les pla-
teaux granitiques du Morvan..6r", ces 
plateaux de Lannemezan, de Ger et du 
Morvan, sont particulièrement fou-
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La Fête 
du cheval 

rural 
à Blain 

Organisée par Nord-Cavalerie 
(Fédération des S.H.R. de la Basse-Loire) 

sous la haute-surveillance 
des Haras de La Roche-sur-Yon 

Si les pierres ont un langage, quels 
propos durent échanger celles qui 
constituent les restes imposants du 
château de Blain, en voyant passer 
à leur piedf par ce matin brumeux 
d'août les S.H.R.. fanions déployés, se 
rendant à leur fête annuelle ! Quelle 
différence pouvaient-elles trouver en-
tre les gens des Rohan, Guébriant, 

•Gorcet et autres qui, aux jours tra-
giques des guerres de religion, ani-
maient de leurs prouesses la citadelle 
blinoise et nos jeunes cavaliers allant 
chercher le succès dans le sport no-
ble de l'équitation ! 

Dix S.H.R., 236 cavaliers (180 en 
1937) se présentèrent devant les ju-
rys en 8 h. et 11 h. 30. Dix attelages 
(un à deux chexaux) étaient exami-
nés vers la fin de la matinée par un 
jury spécial. Mais plus de la moitié 
ne passèrent que l'après-midi. 

L'assistance était très réduite, en 
raison de la partie très technique des 
épreuves. 

Remarqué sur le terrain : 
MM. Porteu die la Morandière, di-

recteur des haras de France, son 
suppléant; Commandant de Bellaing, 
président de la Fédération des S.H.R. 
de la circonscription de la Rocheh-sur-
Yon, l'animateur de la réunion; H. 
Le Cour Grandmaison; commandant 
de Boixsédas, colonel de la Brosse, 
commandant Arnous Rivière, capitai-
ne Broussais, Service rural des routes 
de la XIe Région; le Comité local au-
quel incombait toute l'organisation 
matérielle die la fête; de Lajartre, Le 
Quen d'Entremesuse, Comte de Ser 
rant, A. Drouin, de Clerville, Logé, 
Etoubleau, Dr Halgand, Fairaud, du 
Rostu, Ménard, Ardois. colonel Le 
brun. 

Excellent travail : Les S.H.R. pro-
teurs, lesquels, d'un concours à l'an 
tre, assurent l'entière préparation de 
leurs cavaliers. Aussi, les différen-
ces entre Jes S.H.R. étaient-elles l'œu 
vre de ces chevilles ouvrières de notre 
groupement. La S.H.R. de Bouvron 
qui se présentait pour la 2° fois et 
qui a été classée la première parmi 
les 10 présentées prouvait aussi les 
résultats obtenus par un travail par 
faitement conduit. 

Le maison Le Pohon, de Saint-Na-
zaire, toujours fidèle à nos réunions, 
avait installé haut-parleurs, micro et 
pick-up qui rendirent, toute la jour-
née, les plus grandis services. Excel-
lent moyen de liaison avec l'assistan-
ce et de transmission avec les S.H.R 
dispersées fatalement aux quatre coins 
de l'immense prairie. Les disques bien 
choisis apportaient un élément agréa-
ble, venant rompre la monotonie iné-
vitable du long examen de nombreux 
concurrents. 

A midi, une messe basse, dite à l'é-
glise de Blain, permit à tous ceux qui 
étaient partis de chez eux à une heu 
re très matinale, de remplir leur de-
voir dominical. 

Tous se hâtèrent ensuite vers le» 
points choisis pour le déjeuner, e% 
que le programme, avec humour, qua-
lifie de casse-croûte, avait été »raot-
formé par les hôteliers en repas de 
noces. 

L'hôtel de la gare servait le repas 
des notabilités. A celles mentionnées 
plus haut étaient venus se joindre ; 
M. Guihard, conseiller général, maire 
de Blain, et son adjoint. Menu excel 
lent auquel l'appétit de tous les convi-
ves fit honneur. Au dessert, M. Henri 
L? Cour Grandmaison, maire de 
Campbon, président de N. Loire Ca-
valerie, remercia M. le maire de Blain 
de l'accueil aimable et de toutes les 
facilités que nous avions trouvés dans 
sa cité. En particulier, la salle de la 
mairie mise à la disposition du com 
mandant de Bellaing pour l'exposi 
tion des souvenirs dtes S.H.R. Il re-
mercia également les personnalités 
présentes pour leur aide et leur colla-
boration. 

Puis ce fut le rassemblement sur 
le champ de foire, des S.H.R., pour la 
visite traditionnelle au monument aux 
morts de la ville de Blain. Précédé de 
la clique du patronage, le cortège 
s'arrêta devant le cimetière pendant 
que le président déposait une gerbe 
de fleurs. Minute de silence, souve-
nir aux morts. Puis, à travers les rues 
de Blain, animées d'une foule sympa-
thique, on s'achemina vers le terrain 
du château. 

A 14 h. 30, devant toutes les S.H.R. 
rassemblées à cheval, les couleurs fu-
rent hissées, pendant que la clique 

Tarares 

TARARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 400 » 

12 à 16 — 0m70 435 » 
20 à 25 — 0™82 500 » 
23 à 30 — 0-86 540 » 
30 à 35 — 0'"90 575 » 
35 à 40 — 1» 620 » 
40 à 45 — 1»<10 655 ■> 

Remise à nos adhérents et port dé-
duit sur facture. 

lançait une vigoureuse sonnerie « au 
drapeau ». 

Une assistance très nombreuse oc-
cupait la vaste prairie où allaient i« 

dérouler sans arrêt : jeux, sports 
équestres, courses et sauts d'obsta» 
cles. jusqu'à 18 heures bien sonnées. 

Le marquis de Juigné, sénateur, pré-
sident général des S.H.R., marquait, 
par sa présence, tout l'intérêt qu'il 
porte à ce mouvement rural si bien 
lancé maintenant. Il serait trop long 
de décrire par le détail tous les jeux 
auxquels se livrèrent, avec quel en 
train ! les cavaliers de toutes les sec-
tions. Le Rallye Vioreau se faisait en-
tendre et ses fanfares jouées par des 
artistes ont été un charme pour les 
amateurs, toujours nombreux, du cor 
de chasse. 

Devant le nombre croissant des en-
gagements pour les courses et le saut 
des obstacles, le Comité avait décidé 
ôlî réduire à 15 par épreuve le nom-
bre des concurrents. Tout s'ert dé-
roulé dans les meilleures conditions, 
très à l'honneur de nos cavaliers dont 
les progrès sont là encore très mar-
qués. 

Devant les heures qui s'enfuyaient, 
il fallut, à regret, que le speaker re-
merciât tout le monde devant le mi-
cro, pendant que les S.H.R., venus de 
plus loin, prenaient déjà le chemin du 
retour. 

On dut descendre, très discrètement, 
les couleurs, pendant que la sympathi-
que assistance évacuait le terrain. 

Merci à tous : spectateurs et ac-
teurs, qui viendrez, plus nombreux en-
core, l'an prochain, à la fête du che-
val rural. 

E. L, 

Concours 
de pouliches et poulinières 

de Châteaubriant 

i 

Les Concours 
Bovins 

en Ille-et-Vilaine 
A Rennes, le 1" septembre 1938, 

aura lieu le concours de reproduc-
teurs bovins de race normande, pour 
les arrondissements de Saint-Malo, 
Redon et les anciens arrondissements 
de Rennes et Montfort. 

A Fougères, le 6 septembre 1938, 
aura lieu le concours de reproduc-
teurs bovins de race normande, pour 
l'arrondissement de Fougères et l'an-
cien arrondissement de Vitré. 

A Baulon, le 8 septembre 1938, au-
ra lieu le concours départemental des 
reproducteurs bovins de race bre-
tonne. 

A Martigné-Ferchaud. le 10 sep-
tembre, aura lieu le concours dépar-
temental des reproducteurs "bovins 
de race Haine-Anjou. 

Au début de septembre auront lieu 
les concours de vergers et de bonne 
tenue des ètables. 

*** 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à la Chambre d'Agriculture, 30, 
place des Lices, Rennes, ou à la Di-
rection des Services Agricoles, 50, rue 
du Pré'Botté, Rennes. 

Les éleveurs d'équidés sont informés 
que le concours de pouliches et de 
poulinières de Châteaubriant est re-
porté au 13 septembre 1938. 

Concours spéciaux 
des races bovines 

Bretonnes: Pie-noire, 
Armoricaine, Durham 

Les concours spéciaux des races 
bovines Bretonne pie-noire. Armori-
caine et Durham se iendront les 1", 2 
et 3 octobre 1938 à Pontivy Morbi-
han). Ils coïncideront avec le Con-
cours départemental d'agriculture au 
Morbihan, les Concours d'arrondisse-
ment et cantonnaux, le Concours des 
Poulinières, le Concours national du 
Comité Pomologique de Bretagne et 
une Foire-Exposition de Machines 
agricoles et d'outillage rural. Les cé-
rémonies officielles du dimanene 
octobre seront présidées par M. de 
Chappedelaine, ministre de la Marine 
Marchande. 

Ces concours sont dotés de 37.500 
frs de prix en espèces ainsi répartis: 

Race Bretonne pie-noire: 11.500 frs 
en 65 primes. 

Race Armoricaine: 15.000 frs en 74 
primes. 

Race Durham: 11.000 frs en 46 pri 
mes. 

Programmes et feuilles (Rengage-
ment sont à la disposition des éle 
veurs intéressés dans les Préfectures 
et Directions des Services agricoles 
du Morbihan, du Finistère, des Côtes-
du-Nord, de l'Ule-et-Vilaine et de la 
Mayenne. 

Les inscriptions seront reçues jus-
qu'au 13 septembre par la Direction 
desé Services agricoles du Morbihan, 
61, avenue Victor-Hugo, à Vannes. 

AVANT LES 
VENDANGES 

 Economie 
Viticole 

au Pays Nantais 

Le coin des abeilles 

LA REINE 
Au dernier cours d'Apiculture du 

Rucher, Ecole du Parc de Procé, à 
Nantes, M. Etienne Giraud, président 
de la Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure, parla de la Reine, de son 
rôle et de son influence, pujs il mon-
tra comment on fait l'élevage artificiel 
des Reines. 

La Reine, dit-il, est l'âme de la ru-
che. Elle possède la faculté de perpé-
tuer son espèce par le pouvoir qu'elle 
a de donner naissance à des mâles et 
à des femelles parfaites. C'est de sa 
fécondité que dépend le sort de la colo-
nie. Son rôle est si capital que sans 
Reine la population la plus forte est 
vouée à la disparition complète si elle 
ne possède pas le moyen de la rem-
placer. 

Une bonne Reine assure par sa fé-
condité une population capable de se 
maintenir en parfait état et de prospé-
rer lorsque les circonstances sont fa-
varobles. La ponte est en raison di-
recte de la nourriture que la Reine re-
çoit. Elle subit, en conséquence, les 
fluctuations de la récolte et cesse mê- | 
me complètement lorsque les abeilles 
ne trouvent plus rien à récolter. Sa fé-
condité — de 50 à 1.000 ceufs en 
24 heures — se maintient pendant 
trois ou quatre ans. Les abeilles renou-
vellent leur reine lorsqu'elles s'aper-
çoivent qu'elle n'accomplit plus bien 
sa fonction : c'est généralement vers 
la fin de la deuxième année ou le com-
mencement de la troisième. Quand une 
colonie ne rend pas, l'apiculteur a 
avantage à changer la Reine. D'où la 
nécessité de faire l'élevage artificiel 
de Reines. 

ELEVAGE ARTIFICIEL 
DES REINES 

L'élevage artificiel des reines est ba-
sé sur ce principe ; qu'une colonie or-
pheline s'empresse d'élever une rem-
plaçante sitôt qu'elle s'aperçoit de la 
disparition de la mère. Pour que l'opé-
ration réussisse, il faut que dans la 
ruche se trouvent des œufs de moins 
de 48 heures. Ordinairement, c'est 
l'apiculteur qui fait cet apport en pré-
levait dans une ruche un ou deux ca-
dres de couvain contenant des œufs 
frais pondus. 

L'éleveur de Reines emploie tout un 
matériel spécial : ruchettes à six ca-
dres, des cupules en bois garnies de 
cellules artificielles de cire, quelques 
nucleï et une spatule mince, aplatie 

et légèrement recourbée pour prendre 
les ceufs au fond des cellules d'ouvriè-
res. 

M. Etienne Giraud préleva un cadre 
de couvain d'une des ruches du Parc 
et à l'aide d'une spatule appropriée, 
montra comment on opère pour ex-
traire les œufs des cellules et les trans-
vaser dans des cupules. 

TRANSPORT DES RUCHES 
PEUPLEES 

M. Giraud continua : 
Dans quelques jours, M. Cherrier va 

transporter ces ruches au Rucher an-
nexe du Pigeon-Blanc, pour profiter de 
la grande miellée du blé noir. Comme 
actuellement la température est très 
élevée, il faut effectuer ce transport 
de très bonne heure le matin. La veille, 
on commence par clouer les plateaux, 
on enlève les planchettes de recouvre-
ment et on les remplace par une toile 
métallique que l'on a préalablement 
fixée sur un cadre en bois. H est urgent 
de donner beaucoup d'air aux colonies 
transportées pour éviter l'étouffement. 
Le matin, on ferme les entrées soit 
avec des grilles, soit avec de l'herbe. 
Le déménagement se fait en automo-
bile, car il est plus expéditif et moins 
dangereux que si l'on emploie une voi-
ture hippomobile. Il est toujours pru-
dent se conserver son enfumoir allu-
mé, pour parer à la première alerte, 
au cas où une ruche viendrait à s'ou- i 
vrir. A l'arrivée, les ruches sont mises 
en place aussitôt et les entrées déga-
gées pour donner de l'air aux abeilles. 

NOUVEAU COURS GRATUIT 
D'APICULTURE 

EXTRACTION DU MIEL 

Le prochain cours d'apiculture aura 
lieu dimanche 4 septembre, à 15 heu-
res, à l'annexe du Rucher-Ecole, au Pi-
geon-Blanc, à 10 km. de Nantes, sur 
la route de Rennes. On pourra s'y ren-
dre à bicyclette ou par les cars Drouin 
M. Etienne Giraud montrera comment 
on extrait le miel, puis il indiquera la 
façon de préparer le bon miel de Bre-
tagne. 

M. René Giraud fera le même cours 
dans son rucher de Blain, le dimanche 
11 septembre, à 14 heures. 

Louis CHERRIER, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de la Loire-Inférieure. 

Les vendanges 1938 auront lieu fin 
septembre; tous les vignerons souhai-
tent quatre semaines de beau soleil 
pour assurer la qualité. 

Très heureusement, la récolte, au 
Pays Nantais, s'annonce bonne com-
me quantité. 

N'exagérons rien, ce n'est pas une 
grosse année qui se prépare'; c'est 
une bonne moyenne année qui arrive, 
pao plus ! 

Les jeunes vignes, cslles qui ont 
échappé à la gelée ont du vin de Mus-
cade et de Gros Plant en abondance, 
les vieilles en n'ont guère. Chacun 
sait qu'encore les 2/3 de l'encepace-
ment datent de 1895-1905. D y a peu 
de jeunes relativement; donc, ensem-
ble de production modérée. 

Les associations viticoles consultées 
pensent que le rendement moyen ne 
dépassera pas plus de 20 hectolitres à 
l'hectare en Muscadet, et de 40 en 
Gros Plant. 

Eoncre, faudra-t-il que l'Eudemis 
et le Cochylis qui ont papillonné si 
abondamment du 15 au 25 juillet ne 
fassent pas trop de déprédation. 

Par contre, les plants directs an-
noncent une production notable. Ces 
vins moins bons, passent en grande 
partie dans la .consommation fami-
liale. 

»*# 
Et voici la givàse question. Il est 

sûr que la récolte nationale (France 
et Algérie) sera excédentaire. Quels 
seront les prix ? 

Chez nous, on parle à tort et à tra-
vers en ce moment. 

Comme U est hélas normal, cer-
tains acheteurs ou couiSf.ers éven-
tuels ne comprennent pas (j'aime 
mieux cela pour leur honneur).., ou 
ne veulent pas comprendre la situa-
tion. 

Ils lancent gratuitement en public 
des cours de misère. Ils cherchent a 
entretenir une campagne à la baisse 
afin dfâ se pourvoir à bon compte, à 
l'anche des vignerons mal informe* 

Disons tout de suite que le négoce 
sérieux, mieux informé, ne prend pas 
part à cette propagande tendancieuse. 

Les défaitistes veulent ignorer: et 
la dévaluation et le Statut de la viti-
culture. 

Il n'y aura pas trop de vin, parce 
que tous les excédents seront envoyés 
à la diatillation en France comme eïi 
Algérie, et chez nous. 

M. Barthe, d'une part, la Commis-
sion interministérielle d'autre part, 
ont déclaré que l'on distillerait impi-
toyablement tout ce qu'il faudrait. 25 
millions d'hectos de vins iront au 
Service interprofessionnel des Alcools 
si cela est nécessaire. L'article 8, ce-
lui de l'échelonnement des ventes, 
fonctionnera en toute sa rigueur. 
Tant que le prix enregistré ne dépas-
sera pas 15 frs le degré hectolitre 
sur les bourses de Sète, Montpellier, 
Narbonne, pas un échr.lon ne sera li-
béré, ont déclaré M. Barthe et M. 
Queuille. 

Une répression des fraudes renfor-
cée accompagnera ces mesures, pour 
éviter en particulier les ventes clan-
destines et contrôler les déclarations 
de récolte. 

Une prime importante à la distil-
lation des Noah est annoncée. Elle 
rendra moins tentante les ventes il-
licites au titre du vin blanc courant. 
Nous croyons savoir qu'on prépare un 
décret en ce sens. Le prix des alcools 
de contingents serait majoré de 25 % 
pour ceux obtenus avec les vins de ce 
cépage interdit. 

Dans de telles conditions, le négoce 
ne prévoit pas la baisse. A Narbon-
ne le 11 août, à Montpellier le 16, on 
cotait 15 à 16 frs le degré hecto: c'est 
une rigolade de vouloir prétendre que 
nos vins du pays Nantais tomberont 
à 10 frs et même moins. Pourquoi 
cette persécution î 

Les baissiers de chez nous n'ont 
rien compris au nouvel état de chose 
que nous crée le Statut viticole. Veu-
lent-ils donc voir le métier disparaî-
tre par la création d'un Office du 
Vin ? Quel malheur... 

Nous pouvons attendre avec con-
fiance. Le Statut de la Viticulture 
nous protège contre un effondrement 

des cours. 
Tant que les vins du Midi vaudront 

16 frs (soit pour des 10' le prix de 
360 frs la barrique), les moindres des 
nôtres, valeur du port en sus, ne 
pourront valoir moins. Quant au Mus-
cadet, il ne peut y avoir de comparai-
son, la marge traditionnelle de plus 
value sur les ordinaires ne peut que 
jouer comme c'est l'habitude. 

Comme conséquence, les récoltants 
de plus de 200 hectos — peut-être 
même ceux de plus de 100 hectos de 
cépage sans appellation — doivent 
s'attendre à être astreints à la distil-
lation pour un certain pourcentage 
de leur récolte, 

S'ils ont de l'esprit (pas de l'esprit 
de vin, mais dans la tête) ils s'y sou-
metteront de bonne grâce. Ils com-
prendront qu'il faut savoir faire un 
petit sacrifice pour sauver le prix de 
l'ensemble de leur production. 

Ajoutons pour terminer, ce qui a 
échappé à plusieurs, que l'Othello jus-
qu'en 1942 n'est plus interdit dans les 
vins de coupage (Décret du 17 juin 
38). 

DE CAMTKAN, 
Président a la C.G.V.C.O. 

La mise en état du 
matériel vinaire 

SYNDICAT 
DE DÉFENSE VITICOLE 

DU SUD-OUEST 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

COMPTE-BENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'Assemblée générale a eu lieu le 
7 août à St Philbert-de-Grand-Lieu. 
Etaient présents notamment : MM. 
Fleury, de la Ruelle, conseillers géné-
raux; de la Robrie, de Teftiay, con-
seillers d'arrondissements ; MM. les 
Maires de St-Philbert, La Limouzi-
nière, La Chevrolière, Remouillé, 
Port-St-Père, Bouaye; les Adminis-
trateurs du Syndicat, etc.. 

MM. les Députés Dutertre et Le 
Cour Grandmaison, M. le Marquis De 
Goulaine, conseiller général; M. Ray-
mond Lefeuvre. président de la 
Chambre d'Agriculture', s'étaient ex-
cusés. 

1* — M. Du Chatelier, président du 
Syndicat, a exposé les résultats légis-
latifs obtenus au cours de l'année 
(Obtention de l'appellation contrôlée 
pour les Muscadets du S.O. de la Loi 
re-Inférieure, possibilité de l'emploi 
de l'Othello dans les coupages jus-
qu'en 1942), ainsi que les efforts faits 
pour faciliter la vente des autres cé-
pages. Pour que le Syndicat se déve-
loppe encore, le versement par les vi-
iculteurs de la Contribution du Sou 
à l'hectolitre au moment de la décla-
ration de la récolte et quelque soit 
cépage récolté, est nécessaire. Cette 
contribution modeste pour chacun 
permet en masse une action plus que 
jamais utile. 

2° — M. De Camiran, au nom de la 
C.G.V.C.O., a exposé le Statut de la 
Viticulture dans ses rapports avec 
l'année 1938. Statut entré désormais 
dans les lois et dans les mœurs, sta-
tut d'organisation professionnelle et 
de contrôle de la profession par elle-
même, mais qui implique par cela 
même le groupement des Viticulteurs 
en associations capables de se faire 
écouter. 

3° — M. Pinet, directeur adjoint de 
la Station Oenologique de Maine-et-
Loire, a parlé de la fabrication et de 
l'entretien de Vins. Conférence très 
écoutée, chaleureusement applaudie, 
pleine de renseignements précis dont 
les auditeurs, désireux de s'orienter 
vers la qualité des vins, ont pu faire 
le plus grand profit. 

4° — L'Assemblée a approuvé Ifc 
nomination de trois nouveaux admi-
nistrateurs : MM. Lucien Dufour, 
maire de Remouillé; Hubert De Ter-
nay, maire du Bignon; Baril, adjoint 
a a maire de Paulx. 

HANGARS AGRICOLES TOUT ACIER 
NOUVEAUX MODÈLES 

DEPOSES 
Consultez-nous 
tu Syndicat 

Entrées de fermes cintrées, grande capacité d'engrangement. - Poteaux en 
fer plein, indéformables. - Nombreux modèles, toutes dimensions, aux 
meilleurs prix. - Des centaines de références dans la région 
Grilles, portails, clôtures. Nous consulter. 

Le vignoble, par suite de la chaleur 
et de la sécheresse, interrompue par 
quelques pluies, grâce à Dieu, se porte 
bien. Le Mildiou est inexistant. L'Oï-
dium n'a pas fait de dégâts sérieux 
et il a été, cette année, facile à com-
battre. Restent la Cochylis et l'Eudé-
mis. On a vu voler, dans la seconde 
quinzaine de juillet, beaucoup de papil-
lons et les viticulteurs qui n'ont rien 
fait contre la génération d'été pour-
raient bien avoir une surprise peu 
agréable en septembre. Cependant, les 
fortes chaleurs de la période du 31 juil-
let au 3 août, au moment de la pleine 
éclosion des larves, ont dû détruire un 
bon nombre d'insectes. De toute ma-
nière, l'invasion n'est pas générale et 
larécolte, en mattent à part les vignes 
de Muscadet qui ont gelé, s'annonce 
partout abondante. Il faut se préparer 
à la recevoir. 

*** 
Ce n'est pas à la veille des vendan-

ges qu'il faudra se préoccuper du ma-
tériel vinaire dont le rôle est si im-
portant dans la réussite de la vinifica-
tion ; nettoyage et affranchissement 
des seaux de vendange, des portoires 
ou comportes, etc., mise en état du 
pressoir, de la futaille, des cuves. Dans 
les années d'abondance surtout, on 
s'expose à de grosses pertes, si l'on 
n'est pas, à cet égard, prévoyant. 

D'abord le pressoir. — Dans la ré-
gion, la plupart des pressoirs ont une 
maie en ciment. Le nettoyage en est 
facile, par un lavage à grande eau ou, 
mieux, avec une solution de bisulfite 
de potasse à 1 %. Il est à noter que 
les pressoirs en bois se conservent 
bien, restent étanehes et à l'abri des 
moisissures si l'on prend la précau-
tion de les « passer » à l'huile de lin, 
avec un pinceau. Cette pratique est 
courante dans certaines régions. L'hui-
le de Un est siccative et ne donne au-
cun goût au moût de raisin lors du 
pressurage. 

Dans certains cas — et il convient 
de les signaler — c'est au pressoir 
que le ■ moût a son premier contact 
avec des objets métalliques. Les maies 
en fonte ont de grands inconvénients ; 
de même les chaînes intérieures qui 
divisent le marc dans les pressoirs 
— d'ailleurs très pratiques — commu-
nément désignés sous le nom de « ca-
ges à écureuils ». Le fer et surtout le 
fer rouillé est attaqué et dissous par 
les acideg du moût. Dans ces condi-
tions, il y aura tout lieu de craindre 
la casse blanche ou phosphato ferri-
çpie pour les vins blancs, casse qu'il 
n'est pas toujours facile de guérir et 
qui laisse trouble pendant des mois le 
vin blanc, retardant ainsi sa livraison, 
ou bien encore la casse tanno-ferrique 
ou casse bleue pour les vins rouges. 

Toutes les parties métalliques des 
pressoirs, y compris la vis, devront être 
dérouillées et l'on aura avantage si 
les surfaces de métal en contact avec 
le moût sont importantes, de les recou 
vrir d'une couche de vernis isolateur, 
comme on en trouve dans le commerce 
pour cet usage. 

Pour dérouiller les pièces métalli-
ques qui ont été négligées au cours de 
l'année, on se sert ordinairement de 
pétrole. Il faudra veiller à ce qu'au-
cune odaur de pétrole ne persiste au 
moment des vendanges car le moût la 
prend facilement, ainsi que le vin. Il 
est vrai que cette odeur s'enlève com-
plètement du vin par un collage au 
lait frais, non écrémé, à raison de 
un litre par hecto de vin, mais il vaut 
mieux ne pas l'y introduire. 

La salle des pressoirs elle-même et 
le c/wis réclament des mesures d'hy-
giène. Les murs, s'il y a lieu, seront 
blanchis à la chaux, le lait de chaux 
étant répandu au pulvérisateur. Les 
rigoles et caniveaux seront lavés à 
grande eau et, au besoin, désinfectés 
avecune solution de bisulfite à 1 %. 
Les tains en bois sur lesquels repose-
ront les fûtg devront être également 
désinfectés s'ils sont couverts de moi-
sissures. Pour cela, on les «avéra à la 
brosse avec une solution de sulfate de 
cuivre à 5 %. Il importe de^ ne pas 
introduire dans le cellier, comme dé-
sinfectants, des substances à odeur 
forte, comme le goudron, le lysol, le 
crésyl qui pourraient tarer les vins. 
Nous connaissons un cellier où le vin 
a été complètement déprécié en 1921 
— qui fut en Anjou une année de qua-
lité exceptionnelle — du fait, simple-
ment, que les tains, par mesure d'hy-
giène, avaient été « passés » au crésyl. 
Aucun traitement n'a pu faire dispa-
raître le goût ainsi contracté. 

Une abondante récolte demande un 
logement approprié : fûts, cuves, etc. 
Il est possible que, cette année, on soit 
obligé d'utiliser des fûts qui, d'ordi-
naire, étaient mis de côté : fûts usa-
gés en plus ou moins bon état. Les 
uns ont contenu des vins malades, 
d'autres sont moisis ou présentent une 
odeur de bois sec, etc.. Comment les 
remettre en état de servir ? 

Tout fût ayant contenu un vin ma-
lade (vin piqué, tourné, gras) même 
s'il ne présente sur ses parois aucune 
trace suspecte, doit être stérilisé à la 
vapeur d'eau à 120° sous pression afin 
de détruire les germes de maladies 
(spores) logés dans le bois. A défaut 
d'ébouillantage et, parfois même, en 
complément de l'ébouillantage — (cas 
des fûts piqués ou ayant contenu du 
vinaigre) — on y versera une solution 
chaude de carbonate de soude à 10 %; 
on agitera dang tous les sens et on 
lavera à grande eau. On peut aussi 
employer un laitde chaux (2 ka: de 

chaux vive pour' 30 litres d'eau). On 
rincera ensuite à l'eau chaude ,puis à 
l'eau froide. 

La moisissure du bois est bien l'ac-
cident le plus grave qui puisse attein-
dre la futaille. 

Si la moisissure est superficielle et 
récente, on lavera chaque barrique 
avec 8 à 10 litres d'une solution d'aci-
de sulfurique du commerce à 10 %, soit 
7 litres environ d'acide par hectolitre 
d'eau. Pour préparer cette solution, on 
versera l'acide dans l'eau, peu à peu, 
et on ne fera pas l'inverse, afin d'évi-
ter des projections. La même solution 
peut servir pour plusieurs barriques. 
Après évacuation, rincer le fût avec 
5 ou 6 litres d'un lait de chaux un peu 
épais. Laver enfin à plusieurs reprises 
à grande eau. 

Si la moisissure est profonde, autre-
ment dit si le mycélium a pénétré dans 
les fibres du bois, il faut alors défon-
cer le fût, le raboter ou bien le flamber 
avec la lampe à souder. Le laver en-
suite intérieurement à la brosse avec 
une solution d'acide sulfurique dans 
l'eau à 3 % (2 litres d'acide par hec-
tolitre d'eau). Si l'odeur de moisi per-
siste encore, employer un lait de chaux 
puis rincer avec une solution de cris-
taux à 10 % ; enfin avec de l'eau aci-
dulée comme précédemment et laver 
à grande eau. 

Il est des cas où ce traitement éner-
gique ne suffit pas encore. On aura 
alors recours au permanganate de po-
tasse à raison de 100 à 150 grammes 
par hectolitre d'eau. Le fût défoncé 
sera rempli de cette solution et laissé 
plein pendant quelques jours, La mê-
me solution peut servir pour plusieurs 
fûts. 

Si,à la suite de ce traitement, l'odeur 
de moisi n'a pas complètement dispa-
ru, il ne faut pas hésiter à sacrifier 
la futaille, car ce genre de moisi tare-
rait le vin irrémédiablement. 

Les fûts à odeur de bois sec se trai-
tent de la même manière. 

Quand un fût a contenu un liquide 
à odeur aromatique, il peut être af-
franchi par un étuvage à la vapeur 
d'eau sous pression, répété jusqu'au 
moment où l'odeur a disparu. En cas 
d'échec, on verse dans le fût 8 ou 30 
litres d'une solution de chlorure de 
chaux à 5 %, on le tonde et on le 
roule. Le fût est finalement lavé avec 
une solution d'acide sulfurique à 10 %, 
puis rincé à l'eau froide. 

Dana certains cas, la solution de 
permanganate peut être employée avec 
succès. 

Les fûts ayant contenu de l'huile se-
ront remplis d'eau tiède pour faire dé-
gorger le bois. On les videra au bout 
de un ou deux jours et on les lavera 
soigneusement avec une solution chau-
de de cristaux à 15 % ,puis avec une 
solution froide d'acide sulfurique à 
10 % et enfin à grande eau. 

Le dérougissement des fûts est sou-
vent négligé et, dans certains celliers, 
on constate parfois des vins blancs ta-
chés qui nécessitent un traitement spé-
cial au noir. On dérougit un fût en 
le lavant à plusieurs reprises avec une 
solution à 5 % d'acide chlorhydriquc 
dans l'eau. On s'arrête lorsque l'eau 
d'évacuation ne sort plus colorée. 

Toute futaille traitée ne devra être 
remise en service qu'une fois que l'on 
se sera bien assuré que le traitement a 
réussi. Toute négrgence exposerait le 
viticulteur à de grosses pertes. 

E. VINET. 
Ingénieur Agronome, 

Directeur-Ad joint, de la Station 
Œnologique Régionale d'Angers. 

(Reproduction interdite). 

SUR NOS RÉSEAUX 
AGRICULTEURS 

Pensez, dès maintenant, au Voyaga 
que vous ferez quand vos travaux d'au-
tomne et d'hiver vous laisseront quel-
ques loisirs. 

Vous pourrez alors avec votre fa-
mille, profiter du billet de 

LOISIRS AGRICOLES 
délivré 

du 1er octobre au 31 mars 
40 °/ rie réduction, validité 31 jours 
Ce billet est délivré sur présentation 

d'un « Carnet spécial d'Identité ». 
Renseignez-vous dans les gares. 

Le chemin de fer vous offre... 
Sécurité... Régularité... Rapidité 

UTILISEZ 
LES BILLETS DE MARCHÉ 

...les billets du bon marché 
50 % de réduction 

délivrés toute l'année le samedi à dof-
tination de Nantes. 

Au départ dc3 gares de Savcnay k 
Nantes. — Abbarctz à Nantes. — An-
cen.is à Nantes. 

Les « Billets de Marché > sont va-
lables, sous réserve des condition» 
normales, d'admission, à l'aller dan» 
tous 1ns trains permettant l'arrivée 
avant 14 heures ; au retour, à partir 
de 10 heures clans tous les trains per-
mettant le retour à la gare de départ 
le même jour. 

Toutefois, en ce qui concerne les 
trains désignés les voyageurs en pro-
venance de la section de Savenay à 
Nantes seront autorisés exceptionnelle-
ment à emprunter à l'aller le train 
2826 et au retour le train 2819. 

Par ailleurs, les voyageurs porteurs 
de bilets de marché en provenance de 
la section, de Châteaubriant à Nantes 
seront également autorisés à emprun-
ter à l'aller l'autorail 2937 qui arrive 
à Nantes après 14 heures. 
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COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèces l"q. 2-q. 3*q. ext 
; , _ — — (1) 
Bœufs ; 9.70 8.70 7.70 10.60 
Vache» ..... 9.70 8.30 6.90 11.10 
Taureaux ... 7.90 7.40 7.00 8.70 
Veaux 14.60 13.70 11.90 15.60 
Mouton» ...... 16.80 14.20 11.50 17.80 
Porcs 13.58 12.70 9.58 14.00 
Brebis de 8.20 à 11.30 

Poids vifs 
.Espèces l"q. 2*q. 3"q. ext 

 . — — — (1) 
Bœufs » 5.82 4.78 3.85 6.57 
Vaches ....... 5.82 4.55 3.45 7.10 
Taureaux ... 4.74 4.07 3.50 5.40 
Veaux 8.76 7.80 6.55 9.67 
.Moutons .... 8.40 6.68 5.05 8.90 
Porcs 9.50 8.90 6.70 9.80 
Brebis de 3.25 à 5.08 

(1) Cours officieux. 

Jeudi 25 Août 1938 

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

Espèces l"q. 2= q. 3« q. Ext. 
 ■ (1) 

Bœufs 9.90 8.80 7.80 10.80 
Vaches 9.90 8.40 7.00 11.30 
Taureaux 8.10 7.60 7.20 8.90 
Veaux 14.30 13.40 11.70 15.20 
Moutons 17.10 14.50 11.80 18.10 
Porcs 13.58 12.72 9.58 14.00 
Brebis de 8.50 à 12.00 

Poids Vifs 
Espèces l"q. 2e q. 3" q. Ext. 

 ,, _ (i) 
Bœufs 5.95 4.85 3.90 6.70 
Vaches 5.95 4.62 3.50 7.23 
Taureaux .... 4.85 4.18 3.60 5.50 
Veaux 8.58 7.64 6.43 9.42 
Moutons 8.55 6.80 5.20 9.05 
Porcs 9.50 8.90 6.70 9.80 
Brebis de 3.65 à 5.40 

.(1) Cour» officieux. 

Gros bovins taureaux. 

Blés 
de semence 

Les ennemis de nos cultures 

Les Bruches 

Loire-Inférieure : 
ches, 20 taureaux, 
porcs. 

Arrivages : 3384 bœufs, 2256 vaches, 
434 taureaux ; réserves vivantes 1028 ; 
introduction directe 424; renvoi : 130 
bœufs, 245 vaches, 35 taureaux. 

BŒUFS. — Bœufs blancs : extra 5 à 
5.20, 1" qualité 4.60 à 4.90, grossiers 
4 30 à 4.50; gros bœufs 4.60 à 5; gris de jlz» P°rcs 

l'Ouest : extras 4.50 à 4.80, bons 4.10 à 
4.40, ordinaires 3.80 à 4; Bretons : jeu-
nes extras 4.40 à 4.70, bons 4 à 4.30, or-
dinaires 3.60 à 3.90; bœufs grossiers de 
toutes provenances 3.50 à 3.70. 

GENISSES. — Extras blanches 5 à 
3.40; rouges 4.40 à 4.90; grises 4.50 à 
Ô.IO; ordinaires 4.20 à 4.50. 

VACHES. — Jeunes de 1" qualité 
■t.30 à 5; bonnes 3.70 à 4.20; vieilles 3 à 
3.60; viande à saucisson 2.20 à 3. 

TAUREAUX. — Bretons 4 à 4.60 ; 
jeunes 3.80 à 4.20; grossiers 3.20 à 3.70. 

140 bœufs, 90 va-
105 moutons, 170 

Maine-et-Loire : 140 bœufs, 75 veaux, 
15 taureaux, 110 veaux, 100 moutons, 

Mayenne : 310 bœufs, 195 veaux, 45 
tarureaux, 10 veaux, 348 moutons. 

Sarthe : 360 bœufs, 205. vaches, 20 
taureaux, 360 veaux, 507 moutons, 50 
porcs. 

Vendée : 40 bœufs, 35 veaux, 10 tau-
reaux, 124 moutons, 42 porcs. 

Vienne : 10 bœufs, 10 veaux. 

Veaux 
Arrivages 1864; réserve vivante 660 

introduction directe 1648; renvoi 4. 
Veaux Tourangeaux, extras 5.60 à 

7.10, ordinaires 6.10; Manceaux extras 
6.40 à 6.90; autres bons Manceaux 6 à 
7; ordinaires 6.40 à 6.90; Angevins 6.20 
à 6.60; Bretons 6 à 6.30; veaux de ser-
vice 5.80 à 6.50; broutards 4.10 à 4.60; 
petits veaux de ferme 2.80 à 3.30. 

Ovins 

■ Arrivages 11.336; réserve vivante 
3S65; introduction directe 5711; renvoi 
néant. 

AGNEAUX. — Laitons extras Loiret 
8 à 8.80; croisés 7.80 à 8.80; Dishleys 
7.90 à 8.80; Bretons 7.40 à 8.20; Ven-
déens 7.40 à 7.80. 

MOUTONS. — Poitou 6.40 à 6.80 ; 
Dishleys 6.60 à 7; maraichins 6 à 6.40. 

BREBIS. — Poitou 4.90 à 5.40; Dish-
leys 5 à 5.60; vieillies brebis 3.50 à 4. 

Porcs 

Arrivages 1042; réserve vivante 923; 
introduction directe 2424; renvoi néant. 

PORCS. — Maigres extras 9.70 à 
9.S0; bons maigres 9-50 à 9.60; cochons 
épais 9.20 à 9.40; gros gras 8.90 à 9.10; 
petits maigres 8.90 à 9.10; fonds de par-
quets 8.90; porcs du Craonnais 9.60 à 
9.S0; Vendéens 9.50 à 9.80. 

COCHES : 6.40 à 6.90. 

Observations 

La note parue dans notre Bulletin 
du 30 juillet (au bas de la 1" page), 
concernant les Blés de semence, a sus-
cité quelques confusions dans l'esprit 
de certains de nos lecteurs. Nous te-
nons à les dissiper: 

1" Le prix de 70 francs, au-dessus 
du cours légal, ne s'applique que pour 
nos blés de reproduction, provenant de 
nos champs d'expérience de Loire-In-
férieure. 

2" Tous les blés de sélection généa-
logique, ou même de reproduction, en 
provenance directe des meilleurs Cen-
tres du Nord, de l'Oise, Seine-et-
Marne, Seine-et-Oise, Eure-et-Loir ou 
Maine-et-Loire, seront facturés au 
cours établi par ces différents Centres, 
pour chaque variété, et départ lieux de 
culture. Les majorations faites par les 
sélectionneurs sont évidemment beau-
coup plus élevées, que la majoration 
de 70 francs indiquée pour les blés de 
nos propres champs d'expérience. Les 
cultivateurs peuvent nous interroger 
à ce sujet, en indiquant ce qu'ils dé-
sirent exactement, et nous les fixerons 
par retour. 

3" Il a été mentionné, par erreur, 
que le prix de 70 francs au-dessus du 
cours, s'entendait pour les blés « lo-
gés ■». Nous sommes dans l'obligation, 
pour récupérer nos frais et avances de 
semences, de facturer les sacs en sus, 
au prix coûtant — à moins que les 
preneurs ne fournissent leurs toiles, en 
venant chercher leur semence. 

La situation du marché de la viande 
s'est quelque peu améliorée depuis 
deux semaines. Le temps moins chaud 
est, en effet, beaucoup plus favorable 
qu'au début d'août. D'autre part, les 
retours de vacances deviennent de 
plus en plus nombreux. On demeure 
cependant très réservé au sujet de l'ef-
fectif actuel de la population de Paris 
et de sa banlieue. Celle-ci, pour l'ins-
tant, paraît consommer davantage de 
charcuterie qu'à l'ordinaire. Quoi qu'il 
en soit, les acheteurs demeureront en-
core réservés pendant quelques semai-
nes. Aussi les offres, quoique modérées, 
ont paru aujourd'hui un peu fortes, 
notamment en ce qui concerne le gros 
bétail pour lequel la vente a été assez 
lente. 

Elle a été bonne en revanche pour 
les veaux et les porcs. 

En gros bovins, les arrivages attei-
gnaient au total 6074 têtes contre 4676 
il y a huit jours. Cette augmentation 
des offres a paru d'autant plus forte 
que les réserves vivantes étaient assez 
importantes. La vente par suite a été 
plutôt lente, mais en général on a con-
servé les anciens prix pour les beaux 
animaux; tandis que pour la marchan-
dise ordinaire la baisse ne dépassait 
pas un à deux sous par livre nette. 

Pour les veaux, les arrivages étaient 
également un peu plus chargés que la 
semaine dernière. Mais les réserves 
étaient modérées. La vente a été facile 
notament pour les beaux veaux et se-
lon qualité, les cours ont monté de 
deux à cinq sous par Ijvre nette. 

En moutons, les envois atteignaient 
111.336 têtes contre 9.596, il y a huit 

Arrivages de la région à la Villette |i°urs, Les réserves n otant pas excessi-
«.•5 ,» « 0 Ives, la vente a cependant ete relative-

Rappelons, ci-dessous, les noms des 
variétés cultivées en Loire-Inférieure, 
avec tous les soins désirables, comme 
récrivait M. de Camlran, que nous 
mettons à la disposition de nos adhé-
rents: 

Bon Moulin, 
Champ Joli, 
Inversable Bordeaux, 
Bon Fermier, 
Japhet, 
Hybride 40, 
Vilmorin 29, . 
Vilmorin 27, 
Vilmorin 23, 
Rouge de Bordeaux, 
Chanteclair, 
Trésor 18. 

Nous livrerons ces blés jusqu'à épui-
sement des quantités disponibles. Cer-
taines variétés sont très demandées. 
D'autres, comme le Japhet, sont déjà 
presque épuisées chez nous. Bien pré-
ciser, en passant commande, la variété 
et la provenance désirée. La majora-
tion de 70 francs, plus la toile, — ré-
pétons-le — ne concerne que les blés 
ci-dessus, de nos champs d'expérience. 

R. FAIVRE. 

Côtes-du-Nord : 30 veaux, 20 porcs. 
Deux-Sèvres : 20 bœufs, 10 vaches, 

10 taureaux, 30 porcs. 
Ille-et-Vilaine : 40 bœufs, 40 vaches, 

10 taureaux, 850 veaux, 170 porcs. 
Indre-et-Loire : 20 bœufs, 10 vaches, 

10 taureaux, 130 veaux. 
Finistère : 30 bœufs, 35 veaux, 101 se 

cependant 
ment facile et les affaires ont été trai 
tées sur la base des cours du précédent 
marché. 

Pour les pores, les envois marquaient 
line légère progression : 1042 têtes con-
tre 821, le 15 août. Mais les offres res-
taient réduites et une hausse générale 
de 10 centimes au kilo vif a été acqui-

Les exonérations d impôt foncier 
pour les terrains plantés en bois 

Le bois est dans la vie économique 
moderne une richesse végétale dont les 
débouchés sont appelés à se développer 
de plus en plus. L'utilisation du bois 
et de ses produits dérivés augmente 
constamment, qu'il s'agisse de pâte à 
papier, de cellulose, d'essence ou de 
carburant synthétique, etc., etc. Le 
bois sous tous les aspects que lui don-
ne l'industrie de l'homme représente, 
pour les sations qui en sont abondam-
ment fournies, une matière première 
qui est suspectible, sous une active 
et intelligente initiative, d'apporter 
une contribution importante à l'écono-
mie nationale, partant à son activité, 
à l'équilibre de sa balance commer-
ciale, le cas échéant, et à sa prospérité 
générale. 

La forêt française est, dans l'en-
semble, aménagée pour la production 
de bois d'oeuvre, c'est-à-dire de bois 
de longue venue et l'utilisation spécia-
lisée, plutôt que pour'la production 
de bois hâtifs et d'un rendement ra-
pide. 

Mais depuis longtemps les pouvoirs 
publics ont apporté un soin tout spé-
cial & la conservation, à l'aménage-
ment et à l'augmentation de la forêt 
française; soin que justifient ample-
ment le rôle économique et l'intérêt 
général de l'agriculture française. 
Aussi, c'est à juste titre que par des 
dispositions fiscales appropriées, l'en-
couragement à la plantation chez les 
particuliers est réalisé. Parmi ces dis-
positions, retenos celles prévues pour 
l'exonération d'impôt foncier en fa-
veur des terrains plantés en bois. 

Le principe de l'exonération est éta-
bli par l'article 4 du décret-loi du 20 
juillet 1934, qui dispose que: « Tout 
terrain ensemencé, planté ou replanté 
en bob est exonéré de l'impôt foncier 
pendant les 30 premières années du 
semis, de la plantation ou de la replan-
tation 

Signalons, à titre documentaire, qu'il 
a été jugé que l'exonération ne peut 
être réclamé en application dudit ar-
ticle par les propriétaies dont les se-
mis, plantations ou replantations ont 
été exécutées antérieurement à l'année 
1934 {Arrêt du Conseil d'Etat, 18 oc-
tobre 1937, Vallon hebdomadaire N° i, 
1938). Comment doit procéder le pro-
priétaire qui veut obtenir l'exonéra-
tion pour son terrain? U doit former 
une réclamation dans l'année qui suit 
celle de l'exécution des travaux dans 
le. délai ordinaire des demandes en ré-

mande à la Direction des Contribu-
tions directes dont dépend le lieu de 
l'imposition. Cette réclamation peut 
être rédigée sur papier libre et il en 
est délivré récépissé si le contribuable 
le demande. 

Rappelons que le délai ordinaire 
dans lequel doivent être présentées les 
réclamations est de trois mois, partant 
du premier jour du mois qui suit la 
mise en recouvrement du rôle; que 
toute demande mentionne à peine de 
non-recevabilité la contribution à la-
quelle elle s'applique, et à défaut de 
la production de l'avertissement le nu-

méro de l'article du rôle sous lequel 
ligure cette contribution. Elle doit con-
tenir l'indication de l'objet et l'exposé 
sommaire des moyens. Si les terrains 
sont situés dans plusieurs communes, 
une demande distincte doit être pro-
duite pour chacune d'elles. 

Enfin, lorsque la réclamation est 
présentée clans le délai ci-dessus au 
cours d'une année postérieure à la 
plantation ou au semis comprise dans 
les cinq premières années de la pé 
riode trentenaire, elle peut encore don-
ner lieu à l'exonération pour la frac 
tion de ladite période restant à courir 
du 1" janvier de l'anée de sa présen 
tation. 

FÊTES 

DU COMICE DE CANDÉ 

La Vie Syndicale! 
mi 

Nort sur Erdre 

Nous avisons nos adhérents de la 
région de Nort-sur-Erdre qu'ils peu-
vent s'adresser à notre agent accré-
dité: M. Pierre Péneau, de Joué-sur-
Erdre, tant pour le syndicat que pour 
la Coopérative. 

M. Péneau dispose d'ailleurs d'un 
bureau à Nort-sur-Erdre et est actuel-
lement notre seul agent. 

Société d'Apiculture 

de la Loire-Inférieure 

Pois, haricots, lentilles, fèves, tou-
tes nos légumineuses alimentaires ne 
sont pas seulement appréciées de 
l'homme et des animaux domestiques. 
De petits coléoptères, dont la taille est 
proportionnée à la graine qu'ils atta-
quent, viennent s'y loger comme des 
rats dans leur fromage, pour se nour-
rir de leur substance: ce sont les dif-
férents bruches dont nous dirons suc-
cessivement le genre de vie... et le gen-
re de mort qu'il convient de leur ré-
server. 

Les bruches sont de petits charan-
çons noirâtres, à forme ramassée, au 
corps épais. Leur rostre est court, 
aplati, presque carré; leur tête est 
rétrécie en arrière et porte des anten-
nes en dents de scie. Leur taille et les 
taches de leur livrée différent suivant 
les espèces, mais leur mœurs son iden-
tiques. 

LES ESPECES 
On distingue, par ordre de grandeur 

croissante, le bruche des lentilles (Bru-
chus pallidicornie) marqué de deux 
taches noires à l'abdomen, recouvert 
sur le reste du corps d'un duvet blan-
châtre, sur fond noir. 

Le bruche des pois (Bruchus pisi), 
d'un demi-centimètre de longueur, qui 
porte de petites taches blanches régu-
lièrement disposées sur les élytres et 
le thorax. 

Le bruche des haricots, à peu près 
de même grandeur que le précédent 
(Bruchus obtectus). • 

Le bruche des fèves (Bruchus rufi-
manus), le plus gros de tous, pouvant 
atteindre 6 à 8 millimètres de lon-
gueur, portant sur les élytres quatre 
taches triangulaires luisantes. 

LES MŒURS 
Toutes les bruches ont des mœurs 

identiques, avons-nous-dit. Voici quel 
est le cycle de leur vie: 

Au printemps, la femelle pond ses 
œufs sur les gousses en formation. 
Peu de temps après, il sort des œufs 
de petites larves blanches qui pénè-
trent dans les graines en voie de crois-
sance. Il n'y a, d'ordinaire, qu'une lar-
ve par graine, sauf si leur volume 
(pour les fèves et les haricots, par 
exemple), permet d'abriter deux ou 
même plusieurs insectes. 

Malgré la présence du parasitée, la 
graine semble se développer normale-
ment: la larve cependant ronge ses ré-
serves nutritives et peut même à l'oc-
casion s'attaquer à l'embryon; son dé-
veloppement est lent, et ce n'est qu'au 
printemps suivant, qu'ayant atteint sa 
taille normale, elle se transforme en 
nymphe, puis en insecte parfait. C'est 
sous cette formée qu'en avril ou mai, 
le bruche sort de sa loge pour s'accou-
pler, pondre et mourir, en perçant 
dans les enveloppes du grain un petit 
trou bien rond. Jusque-là, on ne pou-
vait soupçonneer sa présence qu'en 
constatant le faible poids du grain, ou 
en apercevant, par transparence le lieu 
de sa retraite. Après son départ, les 
dégâts qu'il a causés sont visibles sur 
les graines. 

LES DÉGÂTS 
Les graines attaquées ne perdent 

pas seulement de leur poids, mais aus-
si, cela se conçoit, de leur qualité, puis-
que le parasite dévore leurs réservas 
nutritives et laisse une forte propor-
tion d'enveloppes, riches surtout en 
cellulose peu digestible. Utilisables en-
core pour les bestiaux, elles ne peuvent 
plus être destinés à l'alimentation hu-
maine qu'en cas de réelle disette, non 
pas que les larves d'insecte soient 'm 
poison, mais parce que l'homme ré-
serve d'ordinaire à sa consommation 
personnelle des marchandises de meil-
leur qualité. 

Utilisera-t-on, pour la semence, des 
pois attaqués par les bruches ? C'est 
risquer gros, qu'on ait pris soin ou non 
de détruire préalablement tous les pa-

rasites. Si on les laisse en vie, on en 
propagée l'espèce, puisque les insectes 
parfaits sortant des graines iront pon-
dre sur les gousses nouvelles et infsc-
ter la nouvelle récolte. Si on les dé-
truit, on ne peut espérer qu'une faible 
récolte, car les graines dont l'embryon 
est atteint ne lèveront pas, et les au-
tres manquant de réserves nutritives, 
ne donneront naissance qu'à des plan-
tes chétives, dont on ne peut espérer, 
en définitive qu'un rendement défici-
taire. 

Les cornichons 
et leur culture 

L'Assemblée Générale de la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure, 
aura lieu le Dimanche 4 Septembre 
1938, à 10 heures du matin à la Cham-
bre d'Agriculture de la Loire-Inférieu-
re: 12, rue de Strasbourg à Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

la 

Jeudi 8 septembre, Comice Agricole 
du Canton. Exposition d'engrais, grai-
nes, outillage, etc.. De 2 h. à 14 h., 
grande braderie. L'après-midi, lance-
ment d'une ballon, courses diverses. 
A 20 h., grand feu d'artifice. 

Samedi 10 septembre, illumination 
féérique de l'Hôtel de Ville et de son 
parc. A 20 h., 15, grandis fête théâ-
trale de nuit, scène de verdure : 
« Gai ! Marions-nous ! », par la trou-
pe Franchie ■ Vasse. Retraite au* 
flambeaux. 

Dimanche 11 septembre, concours 
de pêche à l'étang des Mandres. L'a-
près-midi, i' Grand Prix de la Ville 
ds Candé ; rallye cyclo touristes ; 
course de vétérans handicap. Fête 

duction: à cette fin, il adresse sa de- foraine. Concert place du Marché. 

1. Lecture du Procès-verbal de 
dernière Assemblée Générale ; 

2. Compte-rendu de < La Journée 
du Miel » à la Foire Commerciale de 
Nantes, de la Foire-Exposition de St-
Nazaire et du Rucher-Ecole du Parc 
de Nantes; 

3. Participation de la Société à l'Ex-
position Internationale du Dalhia à 
Nantes, du 14 au 18 septembre 1938. 

Préparation à l'Exposition Apicole 
d'Automne ; Concours de Produits 
Apicoles. 

4. Foires de Nantes, de Saint-Nazai-
re, d'Ancenis, ds Châteaubriant, de 
BasLC-InJrc, Lorient et Brest; Créa-
tion d'un pain d épices; 

5. Projet de participation de la So-
ciété à l'Exposition d'Apiculture de la 
Porte de Versailles à Paris, en Février 
193p et au Concours Général agricole 
de Paris. Réponse du Ministre au su-
jet de la Classification des Miels ; 

6. Importance de la Récolte en 1S3S. 
Fixation des Cours; 

7. Nouveaux droits de douane sur le 
miel et le pain d'épices. Nouvelles rè-
gles pour l'importation des Miels 
étrangers); 

8. Résultat du Concours de Ruchers 
en 1938. 

9. Les statuts de Fédération apicole 
de Bretagne; 

10. Elections à la Chambre d'Agri-
culture: Désignation de deux Délégués 

11. Affaires diverses. 

Destruction des Rats 
Divers produits. En vente à nos Bu-

reaux à Nantes. 

DESTRUCTION DES BRUCHES 
C'est aux larves qu'il faut s'atta-

quer, parce qu'il est plus aisé de les 
atteindre et qu'au surplus la destruc-
tion de l'insecte parfait, si elle était 
entreprise, devrait pour être efficace, 
avoir lieu avant la ponte; sinon, il fau-
drait recommencer chaque année, et 
les dégâts n'en seraient pas moins 
commis, sauf toutefois si on les affa-
mait en supprimant toute culture de 
légumineuses pendant deux ou trois 
ans, mesure radicale, mais quelque peu 
chimérique. 

D est absolument nécessaire de ne 
semer que des graines saines, ou tout 
au moins des graines dans lesquelles 
aucun insecte n'ait pu subsister vi-
vant: nous avons vu, en effet, que c'est 
par les graines parasitaires que se fai-
sait la multiplication des bruches. On 
reconnaît facilement les graines con-
tenant l'insecte au petit orifice percé 
à travers leur enveloppe. Un moyen de 
triage rapide, mais rudimentaire et in-
complet, est de tremper toutes les grai-
nes dans l'eau: les plus légères, celles 
qui sont parasitées par conséquent, 
surnagent, et il est facile de les éli-
miner. Les plus lourdes, au contraire, 
tombent au fond du récipient. Même 
en ayant bien soin d'agiter les graines 
dans l'eau pour faire remonter les plU3 
légères, il restera encore des bruches 
au fond. 

Il n'existe qu'un seul moyen absolu-
ment radical pour tout détruire: c'est 
le traitement au sulfure de carbone. 
Dans un tonneau, on verse les graines 
à traiter; au-dessus, on place un réci-
pient susceptible de contenir 50 gram-
mes de sulfure de carbone par hecto-
litre de contenance du tonneau. On 
met le sulfure de carbone dans le réci-
pient et on bouche hermétiquement le 
tonneau. Au bout de 24 heures, on peut 
ouvrir le tonneau et aérer. Rien à 
craindre pour la faculté germinative 
des graines qui reste entière. Quant 
aux bruches, ils sont tous passés de 
vie à trépas, sous l'influence du sulfu-
re de carbone. Avoir soin d'opérer dans 
un local très aéré, à cause des émana-
tions de sulfure de carbone qui pour-
raient être nocives, et loin de toute 
flamme, car le sulfure est très inflam-
mable. 

Pour les graines destinées à la con-
sommation, il suffirait, pour détruire 
les larves qu'elles contiennent, de les 
porter, pendant cinq minutes à la tem-
pérature de 50 degrés, mais dans les 
fermes, les étuves nécessaires • à ces 
opérations existent rarement. D'ail-
leurs, ces bruches-là sont beaucoup 
moins dangereux que ceux des graines 
destinées à la semence, parce qu'ils 
trouveront difficilement dans leur voi-
sinage, au moins dans les conditions 
habituelles, le milieu favorable à leur 
reproduction. C'est donc surtout des 
graines de semences qu'il importe 
d'éliminer tout insecte: nous avons in-
diqué la manière de s'y prendre pour 
cela. 

F. CERISIER. 

Chacun sait, en général, que les cor-
nichons ne sont que des variétés de 
concombres cueillis jeunes exprès pour 
la culture à usage de « pickles > con-
fits dans du vinaigre, en compagnie de 
petits oignons blancs, de fragments de 
choux-fleurs, piments, etc.. 

Le concombre (cucumis sativus. L.) 
est une plante annuelle originaire de 
l'Inde, appartenant à la vaste, utile et 
très intéressante famille botanique des 
cucurbitacées. 

Ce sont des filantes rampantes à ti-
ges herbagées flexibles, anguleuses, 
rudes au toucher, munies de vrilles, à 
feuilles cordiformes anguleuses rudes, 
à fleurs axillaires courtement pédon-
culées, d'un jaune un peu verdâtre, les 
unes mâlees, les autres femelles, ces 
dernières surmontant l'ovaire qui sera 
le fruit. Cet ovaire est déjà renflé 
avant la floraison. La floraison est suc-
cessive et se prolonge assez longue-
ment. Les insectes sont les agents de 
la fécondation. Fruits oblongs plus ou 
moins cylindriques, chair abondante 
très aqueuse, graines d'un blanc jau-
nâtre très aplaties renfermées au cen-
tre du fruit en trois loges. Un gramme 
contient une moyenne de 35 graines. 
On peut compter sur une durée germi-
native de 10 ans. 

BONNES RACES DE CONCOMBRES 
A CORNICHONS 

Les Anglais nomment les corni-
chons: gherkins, pickling cucumbers. 

Le concombre à cornichons type. — 
Plante vigoureuse à tiges de 1 m. 50 
à 2 mètres. On en cueille les fruits 
peu de temps après la floraison, lors-
qu'ils ont la grosseur d'un petit doigt 
ordinaire. Ils sont alors destinés à être 
confits au vinaigre. On en fait de vas-
tes cultures pour en approvisionner les 
usines spécialisées dans cette indus-

fruit adulte devient presque blanc. Cet» 
te variété est américaine d'origine. 
Très utile pour la culture en grand. 

Culture de pleine terre. — Elle se 
fait en grand dans' le Midi, la vallée 
de la Loire, les environs de Paris. Elle 
s'applique à la culture spéciale du 
cornichon pour l'approvisionnement 
des marchés mais aussi à la culture 
du concombre pour salades. Les semis 
se font soit sur couche tiède, soit di-
rectement en place. Sur couche on sè-
me à la fin d'avril ou au commence-
ment de mai. Le plant repiqué peu 
après la levée sur une couche est 
transporté en motte sur place vers la 
mi ou fin mai, alors que les froids tar-
difs ne sont plus à craindre. La mise 
en place sur couche sourde est utile. 
On peut aussi utiliser avantageuse-
ment de bonnes costières. On peut es-
pacer les plants à 0 m. 70. S'il est 
possible de les abriter avec des clo-
ches pendant quelques jours, on facili-
te leur reprise. 

Sur côtière, on peut également se-
mer en place sous cloches dans la pre-
mière quinzaine de mai, et à l'air libre 
vers la fin du même mois. 

La méthode la plus usitée pour les 
semis en plein carré consiste à ouvrir 
des tranchées distantes de 1 m. 20, 
larges de 0 m. 40 et profondes de 
0 m. 30, qu'on remplit de fumier à 
un tiers consommé ou de feuilles mor-
tes, puis qu'on recouvre de terre misa 
en ados. Au milieu de ces ados, on sè-
me le concombre soit en lignes, soit 
en paquets espacés de 0 m. 60, en met-
tant 5 graines par paquet. Une fois la 
levée effectuée, on éclaircit en ne con-
servant au plus que deux plants vi-
gourux, ou encore on fait à l'empla-
cement de chaque paquet un trou de 
0 m. 40 de diamètre où l'on pose du 
fumier frais qu'on recouvre ensuite 
d'un peu de terre. Les semis sans abri 

trie à certaines époques. Il y a deux I ni couche sont la règle dans le midi. 

Repas de Noces 

Dans le vaste jardin tout jonché de 
fleurs, de grandes tables ont été dres-
sées, autour desquelles le repas s'a-
chève joyeusement. 

Le temps s'est mis de la partie. Aus-
si, le soleil et les vins aidant, quelques 
convives « poussent » leur chanson-
nette tandis que les bravos crépitent 
au milieu de la joie générale. 

— Croyez-vous que ces jeunes gens 
ont de la chance! dit un jeune homme 
à sa voisine. Il fait un temps radieux! 

— Pas le moindre nuage, ni le moin-
dre vent... Regardez plutôt monter la 
fumée de votre cigarette... 

— A propos, je m'excuse, chère 
amie: vculez-vous une Balto? Ces ci-
garettes de goût américain vous plai-
ront sûrement... 

— Oh! je les connais bien, et j'en 
prendrai une avec plaisir. Fais d'ordi-
naire je préfère les Congo. 

— C'est aussi du tabac de Virginier, 
cependant... 

— Oui, mais elles ont un petit « je 
ne sais ' quoi » de différent, de moins 
sucré peut-être... 

— Je sais. On tient beaucoup à 
« sa » marque de cigarettes, Chacune 
d'elles a son parfum, son goût bien 
particulier... 

— C'est bien vrai! Tenez, Lucile 
par exemple n'éprouve vraiment îe 
plaisir de fumer qu'avec du tabac de 
goût anglais. Elle ne fume que des 
Week-End, vous savez, dans ces jolis 
étuis portefeuilles à 7 francs les 20. 

— Mon frère aussi! Lui qui fume 
du caporal d'habitude prend toujours 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales, très efficaces pour 

la destruction des taupes. La boîte, 
13 francs, ^^^"^tre^les commandes 

LES PERMIS DE CHASSE 

Conformément au décret du 28 mai 
1938, les demandes de permis de chas-
se doivent être formulées sur une 
feuille de papier timbrée de 5,40, à 
laquelle doit être jointe une quittance 
de M. le Percepteur de 50,8 pour le 
permis de chasse départemental et 
214,40 pour le permis de chasse géné-
ral. 

Les permis de chasse ne peuvent être 
délivrés qu'aux personnes ayant au 
moins 16 ans; pour les mineurs (16 à! 

sous races: celle du Midi, un peu jau-
ne à développement assez rapide, et 
lee petit cornichon de Paris, plante 
plus productive à fruits plus petits en-
core. 

Le cornichon fin de Meaux. — Les 
fruits en sont d'une longueur presque 
double, presque cylindriques, d'un beau 
vert, dépourvus de protubérences 
d'aspect épineux sur un tiers environ 
vers la base. Race vigoureuse et rus-
tique et qui supporte fort bien la cul-
ture en pleine terre comme le corni-
chon de Paris. Sa végétation est ra-
pide, et il est très fertile. 

Cornichon amélioré de Bourbonne. 
— Fruit long et mince. Chair ferme. 
Cueilli peu après être noué, il donne 
de très beaux produits, protubérences 
nombreuses mais fines. Il est plus fini, 
plus long, et d'un vert plus intense 
que la race de Meaux. Fruits très 
abondants se succédant pendant plu-
sieurs semaines, ce qui le rend très 
propre à l'usage auquel on le destine. 
Il faut les cueillir sans tarder et cha-
que jour en saison. 

Cornichon vert gros (en anglais: 
sohite spisie cucumber). — Varité très 
rustique, vigoureuse, productive, pou-
vant donner 100 fruits par pied, si 
cueillis jeunes. Ils sont alors bien 
verts, un peu courts, renflés. Ils de-
viennent plus pâles en vieillissant. Le 

A Paris on espace souvent sur les li-
gnes les paquets à 2 mètres. Entre les 
lignes on cultive d'autres légumes, le 
plus souvent des haricots verts. En 
terrains secs, il faut arroser assez 
souvent les cultures. De plus, partout, 
effectuer binages et sarclages. 

Dans la culture du concombre à 
cornichons, on ne pratique aucune 
taille du plant. On cueille lorsque les 
fruits ont la grosseur du petit doigt. 
Il faut cueillir très souvent pour que 
la production abondante de ces pe-
tits fruits se maintienne bien. En 
saison, on cueille tous les deux jours. 
La récolte commence le plus souvent 
fin juin ou début juillet et dure jus-
qu'en septembre. Pour la récolte des 
graines, on suit les règles de la cul-
ture des melons, c'est à-dire qu'on 
choisit des pieds vigoureux et ferti-
les. Les cucurbitacées se croisent 
avec beaucoup de facilité, il faut se 
rappeler de cela pour avoir des races 
très pures, ne pas cultiver alors — 
en plants porte-graines — plusieurs 
races les unes à côté des autres. Les 
fruits — concombres — cueillis à par-
faite maturité sont ouverts et les 
graines qu'on en extrait, soumises à 
un lavage, sont séchées ensuite. 

G. DURIVAULT. 
Conservateur du Jardin 

des Plantes de Nantes. 

pour la campagne 1938-1939 
LE pour la campagne 1938-1939 
Le Comité Départemental des Cé-

réales de la Loire-Inférieure rappelle 
que, conformément aux dispositions de 
l'article 11 de la loi du 15 Août 1936, 
tout producteur de blé est tenu de 
souscrire avant le 30 Septembre une 
déclaration d sa récolte à la mairie du 
siège de son exploitation. 

Le Comité insiste sur l'intérêt qui 
21 ans), let permis ne seront délivrés,

 s
.
Rttache k ce que css

 déclarations 
quau vu du consentement écrit du tu- i

 ecdtes très
 j

Wbleme
nt-et faites 

teur légal (père, mère, tuteur ou cura 

ment doit être désigné dans la décla-
ration dé récolte. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Comité Dé-
partemental des Créréales, 12, ruà de 
Strasbourg, 12, à Nantes. 

teur). 
En conclusion, le coût du permis est 

donc de 56,20. 

Société National» 
des Chemins de Fer F/ançais 

TKJ.KRI.NAGKS 
DE NOTRE-DAME DE Fl'fllt 

A LA CHAPELI.lî-SAINT-I,AtIBEXT 

le» 8, 11 ,18 et 25 Septembre 1938 

La Société Nationale des Chemins de fer 
français. Région Ouest, informe le Public 
que, pour lui permettre d'assister aux of-
fices religieux à Pitié, elle consentira en 
2e et 3e classes, les S. 11. 18 et 25 septem-
bre 103S, une rédaction de 50 pour tous 
les trains permettant l'aller et le retour 
a La Ctiapclle-Saint-Laurent, dans la jour-
née au départ des gares situées sur les 
jections de lignes désignées ci-après • de 
Cholet de Thouars. de Parthenay à La 
Chapclle-Saint-Laurcnt. 

En outre, le 8 septembre 1938, le train 

i, ou i T^tà^^J^S^^^ 
quand il « sort ». 

— S'il les trouve un peu chères, il 
peut au besoin fumer des Fashion ou 
des High-Ltfe: ce sont également de 
très bonnes cigarettes de goût anglais. 
Et je suis sûr que ses cavalières les 
aimeront beaucoup aussi! 

— Vous voyez, la Régie Française 
fait vraiment bien les choses: quelles 
que soient nos préférences, nous trou-
vons tous parmi ses spécialités une ci-
garette à notre goût,., et à notre prix! 

?Phni J"8^ à . ̂  Chapelle-Saint-Laurent 
n W 2 h-„10 = Maulévner, dé-
part 6 h 24 ; Chatillon-Saint-Aubln dé-
fi3 n' 4fi v37 ,;. Neuil-les-Aublers. départ o n. 46 : Voultegeon, départ, 6 h. 53 • 
lr,«fu

T
lre' d«Part. 8 h. 27 ; Lia Chipent Samt-Laurent, arrivée 8 h. 41). 

pnx des billets. 

Pommade contre le Varron 
4 francs le pot 

ou 7 fr. !ï0 les deux pots. 
En vente au Syndicat. 

avec le maximum d'exactitude et dans 
le délai voulu, non seulement pour 
éviter les sanctions prévues par la loi 
en cas d'infraction, mais aussi parce 
que l'Office du Blé doit connaître exac-
tement le montant des excédents afin 
d'en assurer la résorption dans l'inté-
rêt même des cultivateurs. 

Les nouvelles formules comportant 
entre autres indications le N" de la dé-
clarations d'emblavure, les Producteurs 
ont intérêt à se muni? du récépissé de 
cette dernière avant de se rendre à la 
Mairie. 

Dana le cas de métayage ou de bail 
à portion de fruits, le bailleur et le 
métayer doivent souscrire chacun une 
déclaration séparée pour la part de ré-
colte qui leur revient. 

En cas d'expoitations multiples don-
nant lieu à des déclarations dans plu-
sieurs communes, chaque déclaration 
doit comprendre: 

1° La quantité récoltée par le décla-
rant dans la commune où est souscrite 
la déclaration. 

2° Le détail des quantités respecti-
vement récoltées dans les autres com-
munes. Le total général de* la quantité 
récoltée sur l'ensemble des exploita-
tions du déclarant doit être le même 
sur chaque déclarations souscrite. 

Le Comité signale enfin que le Dé-
cret du 17 Juin 1938, Art. 29, accorde 
des avantages aux Producteurs de blé 
soumis à la taxe à la production qui 
s'engageront à. ne livrer leur blé qu'à 
un seul organisme stockeur (Coopéra-
tive ou comomerçant), qui obligatoire-

La radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 28 août 

" De 9 h. 07 à 9 h. 22. — Paris-P.T.T. 
relayé par Limoges, Marseille, Rennes 
et Strasbourg : La situation du mar-
ché agricole, par M. Chavard. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : La préparation des terres à 
l'automne pour la culture des céréales, 
par Mi Ratineau. 

De 11 h. 15 à 11 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : La demi-heure agricole, revue 
des cours, informations diverses. Agri-
culteurs et excédent de blé, causerie 
folklorique par Mlle C. Marcel-Dubois; 
Chants, par Mme Andral et M. Mondé. 

De 14 h. à 14 h. 30. — Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Retrans-
mission de la demi-heure agricole. 

Lundi 29 août 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Le ^porc Large WMtr et son 
avenir dans' notre pays, par M. Leroy. 

Mardi 30 août 

De 18 h. à 18 h. 15. — Paris-P.T.T. 
relayé par Limoges, Marseille, Renne» 
et Strasbourg : Le marché agricole 
français : la pomme de terre, par M, 
Simon. 

Mercredi 31 août 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Le droit de vente, âex coopéra 
Unes agricolCfl par jj, ,-e Félice. 



LES RHUMATISMES 
Guéris en un Mois 

Guéris pour RESTER guéris! 
Voilà ce u .e chaque rUiumatisant ou Goutteux demande, ce qu'il a toujours 

espéré et souhaité ardemment. Non pas un remède qui lui procure un soulagement 
temporaiiK qui ne d<.iera peut-être qu'un jour, mais un moyen qui expulse la maladie 
de son organisme e en supprimant la cause. Seule une telle méthode peut donner un 
résultat définit il et . urable. L'unique traitement connu et sur lequel on puisse compter 
pour atteindre ut ut est mon traitement de « Duo-Foimula » et si grande est ma 
confiance en ma méf ode nue l'enverrai volontiers 

Un Traitement oe 10 jours gratuit 
V TOUTE PERSO >'NE QUI SOUFFRE ET M'EN ADRESSERA LA DEMANDE 

U n'est pas nécessaire d'avoir mon traitement conti-
u'icll.ment sous la main; une lofs guéri, vous resterez 
guéri, car mon traitement chasse de votre corps la cause 
môme de votre mal 

Av'.c grand plaisir, dès que je recevrai votre demande, 
ie v 'us enverrai : 

1 — Votre traitement de 10 jours eratuit. 
2 — Mon opuscule gratuit intitulé « Comment guérir 

e Rhumatisme, la Goutte, la Sciatique et toute autre affec-
tion rhumatismale. » 

S. — Des centaines d'attestations reçues de gens de 
toutes classes et de toutes les régions de la France qui ont 
été guéris depuis longtemps et qui tous témoignent quant 
à la durabilité de leur guérison, démontrant que l'attesta-
tion ci-dessous n'est nullement une exception. 

Si vous souffrez de Rhumatisme ou de goutte sous-une 
t unie quelconque, dans n'importe quelle partie du corps, 
von-- âge, l'ancienneté du mal et le nombre d« remèdes 
essayés précédemment sans succès importent peu, car mon 

Traitement guérit là où tous les autres ont échoué. 
Comment expliquer autrement que mon Traitement ait 

guéri des personnes de 80 ans et plus, qui souffraient de-
i.uis vingt-cinq ans et même davantage, guéries pour 
■este, guéries ? 

M™' Clément CHRISTIAN, habitant au bourg de Saixii-Aubm>-dcs-Châ-
teau'sr (Loire-Inférieure), âgée de 67 ans, qui avait souffert depuis trente ans 
de sciatique compliquée de rhumatismes dans les ieins, la hanche, le bras 
droit et à la jambe gauche, m'écrivit le 29 Décembre 1933 : 

« J'ai attendu pour vous adresser cette lettre, craignant que mes douleurs ne 
me reprennent, mais, au contraire, je suis complètement guérie. Faites l'usa-
ge que vous voudrez de mon attestati on, que je vous autorise à faire suivre 
de ma signature. Je vous remercie de tout cœur ». 

Le 24 Octobre 1937, Mme CHRISTIAN m'écrivit à nouveau : 
« Je tiens à vous informer que ma guérison se maintient. Depuis quatre 

ans je n'ai jamais ressenti le moindre symptôme d'antan et je vous renou-
velle ma. gratitude bien sincère ». 

Ecrivez-moi aujourd'hui. Ne jetez ce journal que lorsque vous aurez détaché ce 
coupon. 

Mr ARTHUR RICHARDS 

Affr. : lettres, 1 fr. 75 
Cartes postales : 1 franc 

GRATIS 
A Mr ARTHUR RICHARDS (Duoform Ltd), 

Salle 605 Aldwych House, Londres w. C 2. 
{Angleterre) 

Veuillez m'envoyer gratuitement et sans aucun 
engagement de ma part, votre « Traitement de dix 
jours », et votre brochure comme offert dans 
le «Bulletin du Syndicat des Agriculteurs», Nantes 

Nom et adresse 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF. 
Pour une- seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

96. — A VENDRE, deux couveuses à 
l'état neuf. S'adresser au Syndicat. 

97, — A LOUER, pour la Toussaint 
1939," ferme de 17 ha., commune de Mé-
sanger. S'adresser au Syndicat. 

99. — A VENDRE deux jeunes fox-
terrier, deux mois. S'adresser à Mlle S. 
de Cambourg, Grammont, Rocheser-
vière (Vendée). 

100. — A VENDRE moulin parfait 
état pouvant servir aux pommes et 
raisin. S'adresser M. Riote, 60, route 
de Vertou. 

101. ^— A LOUER tenue maraîchère 
1 Ha. 77 ares, Doulon, logement 4 piè-
ces, garage. S'adresser Docteur Le-
moine, 1, rue Tournefort, Nantes. 

102. —- BELLE FERME 30 H. en-
viron à louer pour la Toussaint 1938, 
près la Baule et Pornichet. S'adresser 
M. de Moulins, Lsnérac, Escoublac (L.-
Inf.). 

103. — A AFFERMER pour le 1" No-
vembre prochain une borderie d'une 
contenance environ 13 hectares, située 
à Carquefou. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

■mnnoMi GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 vMHHUBaam 

 11 Les PROGRES de 
L'Ânesthésie Dentaire 

En dehors des procédés courants d'anesthésie, personne 
ne doit ignorer les progrès que constitue VANESTHËSIE 
GÉNÉRALE qui permet d'endormir complètement et pour 

une courte durée les personnes sensibles 

Le grand succès qu'obtint notre procédé et son utilisation 
journalière confirme la suppression des douleurs post-

opératoires et l'exemption de tout danger. 

9, Rue Boileau, à Nantes (Rez-de-chaussée) — Tél. 329-15 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées. . 10 fr. 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

 ASSURAKÇES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

AUDIGE, Suce . Chirurgien-dentiste 
de la Faculté de Médecine de Paris 

221. — ON DEMANDE jeune fille de 
16 à 25 ans, pour culture maraîchère. 
S'adresser au Syndicat. 

224. — MENAGE cherche place vi-
gneron pour la Toussaint 1938. S'a-
dresser au Syndicat. 

225. — JEUNE MÉNAGE cultiva-
teur demande place culture, sérieuses 
références. S'adresser au Syndicat. 

226. — CHERCHE emploi jardinier, 
toutes branches, marié, 35 ans, 3 en-
fants, femme non employée si possi-
ble; litre pour la Toussaint. Très bon-
nes références. S'adresesr au Syndicat. 

227. — VEUVE 35 ans, deux enfants 
11 et 10 ans, demande place basse-cou-
rière. Bonnes références. S'adresser au 
Syndicat. 

228. — ON DEMANDE jeune fille 
ou femme pour culture maraîchère à 
Nantes. S'adresser au Syndicat. 

229. — On demande jeune fille 14 à 
18 ans pour culture maraîchère, envi-
ron Nantes. S'adresser au Syndicat. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, le 25 Août 1938. 
Avoine grise ou noire « Bretagne », 

121 ; bigarreé « Bretagne » 116. 
Sàrrazin « Bretagne », 171. 
Orge indigène « Côtcs-du-Nord », 133; 

< Maroc », 137. 
Son région, bonne fabrication, 91. 
Maïs Indo-Chine, 131. 
Riz Saïgon N" 1, 156. 

Paille de blé : Bottelée, 365 ; pressée 
325. 

Les prix ci-dessus s'entendent par 
quantité minimum de 5.000 kilos départ 
des lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Pailles nouvelles de blé : Oise, Som-

me, ; Aisne, 155 ; Seine-et-Marne, 160 ; 
Indre, Cher, 170, en balles pressées, 
haute densité. 

Pailles d'Avoine : 145 à 150 ; Indre, 
Cher, 165. 

Pailles d'Orge : Oise, Somme, Aisne, 
125 ; Loiret, 130 ; Indre, Cher, 135. 

Pailles de Seigle : Champagne, 110 
à 111. 

I/lzerne. — Première coupe, région 
parisienne, haute densité, 60 à 61 ; 
deuxième coupe, en bottes, 58. 

Trèfle. — Région parisienne, premiè-
re et deuxième coupes, haute densité, 
52 à 53. 

Foin : Franche-Comté, 55 à 56 ; 
Mayenne 68 à 70. 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 

Cours du 19 août 1938 
451 veaux. — Le kilog sur pied 6.75 

à 9 rentré à Nantes. 
26 Bœufs. —• Devant : Ire qualité 

la livre nette 2.50 à 3; 2e qualité 1.75 
,tà 2.25 ; 3e qualité 1 à 1.50. 

Derrière : Ire qualité 6.50 à 7 ; 2e 
qualité 5.75 à 6.25 ; 3e qualité 5 à 5 50. 

205 Moutons. — Ire qualité 7.50 à 8; 
2e qualité 6.25 à 7.25. 

Agneaux, sans tarif. 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Nantes, le 24 Août 1938. 

Artichauts, les douze, 8 ; Aubergines, 
la douzaine, 6 ; Beteravcs, les douze, 
10 ; Carottes, le paquet, 1.25 ; Céleri, 
en branches, les six, 5 ; Céleri rave, 
les six, 8 ; Choux-Fleurs, la pièce, 1.50 ; 
Choux pommes, les seize, 16 ; Choux 
verts, lo paquet, 0.40 ; Concombres, la 
pièce, 1 ; Creson, les douze, 8 ; Chico-
rée, les douze, 6 ; Epinards, le kilo, 2 ; 
Haricots verts, le kilo, 6 ; Laitues, les 
vingt, 8 ; Melon, la pièce, 3 à 6 ; Na-
vets, le paquet, 1 ; Oignons, le kilo, 
1.50 ; Petits ois, le kilo, 4 ; Poireaux, 
la botte, 8 ; Pommes de terre, le kilo, 
0.60 : Romaines, les douze, 6 ; Radis, 
les douze, 5 ; Salsifis, le aquet, 2 ; 
Scorsonères, le paquet, 2 ; Tomates, le 
kilo, 1. 

Fraises, le kilo, 16 ; Groseilles, le ki-
lo, 1 ; Pêches, le kilo, 5 : Poires, 1.50 ; 
Pommes, le kilo, 2 ; Prunes, le kilo, 2; 
Raisins, le kilo, 4. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Légumes Secs 
Les 100 kilos : logés départ, Flageo-

lets Nord, sur octobre, 380 ; Lingots 
Nord 415 ; Lingots Vendée 425 septem-
bre et 415 octobre ; Lingots Landes 
340 octobre ; Chevriers Arpajon, extra 
450 ; Plats Midi gros 320, gros extra 
330 ; Cocos Landes 335 ; Pois ronds du 
Nord 225 ; décortiqués 375 ; Lentilles 
nouvelles, Champagne 210 ; Lentilles 
vertes du Puy, anciennes 325-335 ; triées 
360 ; Lentilles nouvelles 420 à 430, dé-
part Le Puy. 

Graines Fourragères 
Trèfles incarnat hâtif, tardif rouge 

et tardif blanc, épuisés. Luzernes, pro-
chainement réocltées 1.040 à 1.050 ; 
Trèfle violet Nord, décusenté, 820 ; 
Sainfouin double, 250 ; Ray gras Italie 
de Mayenne 350 ; Vesces d'hiver 400, 
sur Octobre. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 24 août. 

BEURRES. — (Cours extrêmes et 
cours moyens). •— En mottes centri-
fuges : des Laiteries Coopératives In-
dustrielles, le kilo : Normandie 22.50 
à 25.50 (24.50); Charentes, Poitou, Tou-
raine 23 à 26 (25). 

Malaxés : Normandie 20 à 23.50 
(22,80) ; Bretagne 17 à 22.50 (22) ; au-
tres provenances : 18, 21, 22. 

En demi-kilo divers : non salé 19, 
19.50, 20.50 ; salé 14, 20.50, 21. 

Anivages : 2.480 colis ; 27.500 kgs. 
Resserre : 843 mottes. 
Vepte toujours très active et cours 

toujours très soutenus, les arrivages 
du jour ont été de 2.478 mottes, les 
ventes s'élèvent à 1.931 colis et il a 
été mis en resserre 843 mottes. 

ŒUFS. — Vente peu active : cours 
stationnaires ; Picardie et Normandie 
640 à 800 ; Bretagne 550 à 720 ; Poitou 
Touraine, Centre 650 à 800 ; Maroc 
520 à 700. 

Arrivages : 540 colis ; 37.730 kgs. 
Resserre : 756 colis. 

VOLAILLES. — Mortes (prix moy.) 
poulet, le kilo : Nantais 18 ; Gâtinais 
20 ; Bresse 23 ; poules 17. 

Poulets vivants : le kilo, 17 ; poules 
et vieux coqs vivants 15. 

Lapins morts : du Gâtinais 11 ; au-
tres catégories 10.50: 

Arrivages : 38.000 kgs. 
Resserre de la veille : 1.200 kgs. 

VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf : Quartier derrière 14 ; quar-

! tier devant 550 ; aloyau 19 ; train en^ 
' tier 12.50 ; globe 13.50 ; cuisse 11.50 ; 
paleron 7 ; bavette 7 ; plat de côte 
5.50 ; collier 6 ; pis 5. 

Veau : entier 13.50 ; cuisseau et 
carré 15.50 ; basse complète 11. 

Mouton : agneau de lait 15.50 ; gigot 
19.50 ; entier 13.50 ; milieu A 8 ; côtes 
31.50 ; épaule 15 ; poitrine 8. 

Porc : demi 13.80 ; longe 18.50 ; filet 
19.50 ; rein 15.50 ; jambon 16.50 ; poi-
trine 12.80 ; lard 8.50. 

MARCHÉ^fJg 
^REGIONAUX 

o-axiSTCNOa 

Î.OOO MACHINES EN STOCK 
(.9 PLUS GRAND CHOIX de MEUBIES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée da la Madetomr 
CATALOGUES RENSEIGNEMENTS 
Démonstration! • Litta des Agents 

gratuits sur demande 
CYCLES . 
TRICYClftSi. 
TANDE/ftS. 

"pour tous té* goût; 
TOUS LES PRIX 

EXPOHTIOn inTEfenATIOnALE 
A BOISTRAÏV'COURT 
près Cambrai (Nord) 

du 23 au 25 septembre 1938 
Commissariat Général 

Rue de Presbourg 
PARIS (8«) 

Tél. : Balzac 11-70 

I'OMMES DE TERRE 
Paris, 24 Août 1938. 

Les 100 kilos, logés, départ : Hénaut, 
Loiret 130 ; Paris 128 ; July, Breta-
gne 100 ; Mayette 95 ; Saucisse rouge, 
Bretagne, tout venant, 70 à 75 ; grosse 
triée 80 à 85 ; Vendée 110 ; Early, 
Sarthe 54, Touraine, Poitou 55 ; Etoile 
du Nord, du Loiret 70 ; Eerstclingen, 
Paris 52 à 54 (culture), Nord 50 à 52, 
Oise, Somme, Aisne, 52 ; Sarthe 57 ; 
Maine-et-Loire 58 ; Ronde jaune. Bre-
tagne 40, Alsace 43 ; Rosa, Bretagne, 
85 à 90. 

MARCHÉ TALENSAC 

BŒUF. — La livre : Ire catégorie 
8 à 15 ; 2e catégorie 3 à 3.50 ; 3e caté-
gorie 1.50. 

VEAU. — Ire catégorie 8 à 12.50 ; 
2e catégorie 7 à 8.50 ; 3e catégorie 7. 

MOUTON. — Ire catégorie 11 à 
11.50 ; 2e catégorie 8 à 10.50 ; 3e caté-
gorie 7. 

PORC. — 6.50 à 10. 
BEURRE. — La livre, 8.50 à 12. 
CEUFS. — La douzaine, 6.75 à 7. 
POULETS. — La livre, 8 à 9. 
LAPINS. — La livre, 6.50 à 7. 

ANCENIS. — Avoine 155 à 160 ; blé 
noir 200 à 220 ; orge 160 à 165,' 

Foin, les 500 kgs 350 à 380 ; paille 
180 à 200. 

Poulets, le demi-kilo 5.50 à 6 ; ca-
nards 3.50 à 4 ; pigeons, la couple .8 à 
10 ; lapins, le demi-kilo 2.50 à 2.75. ; 
œufs, la douz. 5.50 à 6 ; beurre le demi-
kilo 10.50 à 11 fr. 

Bœufs de travail, la paire 5.000 à 
6.500 ; vaches herbagères 1.200 a 1.600; 
vaches laitières, l'unité 2.200 à 3.000 ; 
veaux 750 à 800 ; génisses 800 à 1.400 ; 
porcs, le kilo 8.75 à 9 ; porcs de lait 
250 à 280. 

Candé, 22 août. — Blé, les 100 kgs 
197 ; orge, les 100 kgs 165 ; avoine, les 
100 kgs 140 à 150 ; paille, les 1.000 kgs 
350 ; foin, les 1.000 kgs, 750. 

Poules, la couple 35 à 38 ; poulets 
la couple 38 à 40 ; canards, la couple 
38 à 40 ; lapins, la pièce 12 à 16 ; pi-
geons, la couple 10 à 11 ; œufs, la dou-
zaine 6.75 à 7 ," beurre, la livre 10.50 à 
11. 

Porcs gras, le kilo 8 à 8.50 ; porcs 
maigres, le kilo 8 à 8.50 ; porcillons, la 
pièce 200 à 250. 

Châteaubriant, le 24 Août. — Avoine 
140-150 ; Orge 160 ; Son 125-130 ; Paille 
175-2P0 les 500 kilos ; Foin 360-400. — 
Poules, la couple, 30-35 ; Poulets 35-40 
et de 20 à 30 dans les petits, soit de 
10 à 12 le kilo vivant ; Canards 32-36. 
— Beurre, le kilo, en gros, 18, détail 
21 ; Beurre fin 21.50-22 ; Œufs, 7 à 
7.75, la douzaine. — Animaux de bou-
cherie, le kilo sur pied, Bœufs 3.50 à 
4 ; Taureaux 3.50 à 3.75 ; Vaches 2.50 à 
3 ; Génisses 4 à 4.25 ; Veaux 7 à 7.50 ; 
Moutons 6 à 7. — Gros bœufs de tra-
vail, 750 kilos environ, 5.500 la paire ; 
jeunes bœufs pour l'herbe, en 2 et 4 
dents, 1.400 à 1.800 ; bons bœufs, 1.900 
à 2.200 ; taures, 14 à 15 mois, 1.000 à 
1.200 ; vieliles vaches. 300 à 600. — 
Bonnes vaches amouillantes, bien ma-
melées, 1.800 à 2.500 ; ordinaires 1.V0 
à 1.800 ; bretonnes pie-noire, jeunes 
1.500 à 1.700 ; vaches d'âge en lait 1.200 
à 1.400. — Porcs gras, 8.90 à 9. le kilo ; 
Porcelets de 2 mois environ, 200 à 260 ; 
de 3 mois, 300 à 350 ; de 4 mois 400 à 
450 ; jeunes truies, de 400 à 500. 

Rave géante «L'INÉGALE» 
Pour augmenter la production lai-

tière, engraiser vos animaux, cultivez i 
la Rave Géante améliorée, pesant jus-1 
qu'à 8 Kgs. Racine supérieure aux bet- j 
teraves et navets ; se sème jusqu'au 115 Septembre, environ 3 Kgs à l'hec-

!tare ; se développe en 8/10 semaines. 
Se conserve comme la betterave. 

Notice et références franco. 
Prix : Kilog, 35 frs ; 500 Grs, 18 frs ; 

250 Grs. 13 frs. Paiement contre rem-
boursement ou envoi franco contre 
mandat (ou virement à mon C.C.P. 
145-38 Nantes) joint à la commande. 

MATLLET-MEMETEA.U, Graines, LA 
EOHALLE (Mrjine-et-Loire). 

5 SOUS d 
POUR ECREMER 

100 litres dé lait 

revefée 
G.D.G. 

l'ÉCREMEUSE ÉLECTRIQUE SAMBRON 
qui ne coûte pas plus cher d'achat 

qu'une écrémeuse à bras de même débit 
l'éerémeuse électrique fonctionne sur une simple 

prise de courant, à la place d'une lampe,.d'un fec 
à repasser, d'un appareil de T. S. F., etc. „ 

Tous renseignements : E" SAMBRON 
à PONT-CHATEAU (Loire-lnf.) Téléph. 20 

PERSSOIRS J Al ET 
29, quai Magepan ** ** c 1 

Plus de nuées d'expérience 

APPAREILS ÉLECTRIQUES 
VÉRINS 

Envoi du catalogue franco 

Blain, 23 Août 1938. — Blé 199 (t&x# 
officielle) ; Farines 277 à 279, les 10* 
kilos ; Sons 315 à 120 ; Avoines 118 S 
128 ; Seigle 130 à 135 ; Orge 140 \ 
145 ; Sarrasin incoté ; Pailles 350 à 360? 
les 500 kilos ; Foin, 775 à 800 les 1 000 
kilos ; Riz, 165 les 100 kilos. — Beurra* 
12 à 12.50 la livre ; Beurre ordinaire' 
10.50 à 11.50, la livre ; Œufs 6 50 à." 
6.75 la douzaine ; Lait 1.50 le litre. —.j 
Volailles : Poules et poulets suivant' 
âge et qualité, 20 à 44 la paire (Il 50 
a 12 le Vkilo vif) ; pics, .34 à 38 (5 50 
a 6 le kilo vif) ; Canards 12.50 à 22 
(5.50 à 6 ie kilo vif) ; Pigeons 8 à 10 
la paire ; Lapins domestiques, 12 à 20, 
la pièce (5.50 à 6 le kilo vif). — Bœufs 
3.70 a 4.10 ; Taureaux. 3.60 à 4 : Va-
ches, 2.70 à 3.20 ; Gépisscs, 4.10 à 4 50"' 7??u.x à 7 = Moutons et rgneau*' 
4.50 a 6 ; Porcs gras 8.70 ; Porcelets 
de 6 semaines à 2 mois 170 à 230 1 

| courantms 240 à 450. — Cidre, 95 à 120 
,1a barrique de 225 litres, f droits de cir-
culation en sus), au .détail, 1 franc la 

Je kilo" P°mmCS de tCm: 123 à. «S 
SAINT - JEAN - DE - CORCOUB -

Poulets la couple, gros . 45. à 50 fr. , 

rapfnrilVlffr? ' ̂  3° * 35 * ' 
278LàS2S8°0N- ~ Pr0ment' iDC' ' fari« ^78 a 280 ; avoine 150 ; son 120. 

200°^ 500 ldl°S : 500 fr' '' P^1* 
Poulets, la couple, moyens 31 à 40 ; 

Petits 25 a 30 ; lapins, ]a pièce 10 £ 
18 ; œufs, la douz. 6.50 à 7 ; beurre 
le demi-kilo : de ferme 12 à 13 ; de 
beurrerie 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied 4 à 4.50; 
vaches grasses, le kilo 4 à 4.50 ; vaches 
laitières, l'unité 1.500 à 3.000 fr. ; veaux 
7 a 9 fr. ; génisses 7 à 8 ; porc» 8.80 
porcs de lait 250 à 300 fr. 

BOURGNEUF-EN-RETZ. — Frc 
ment rouge 188 à 190 ; avoine 145 à 
150 ; orge 140 à 142 ; les 500 kilos : 400 
a 41o ; paille 200 à 225 ; poulets gros 
la couple 38 à 40 ; moyens 32 à 36 ; 
petits 26 a 30 ; canards, la pièce 12 à 
18 ; oies 34 à 38 ; pigeons, la couple 
Ji a 12 ; lapine, la pièce 12 à 18 • 
ceufs, la douzaine 7.75 à 8.25 ; beurré 
le demi-kilo 11.50 à 11.75 

Pépinières, J. BECIGNEUL 
48, rue des Hauts-Pavéa 

NANTES 
Tél. 110.74 PLANTES 

LES FOIRES 
DE LA SEMAINE 

LUNDI 29 Août. — Layau, Mofsdoi», 
Nort, Saint-Sébastien. ^ 

MARDI 30. — Saint-Fiacre, Saint. 
Jean-de-Corcoué. 

JEUDI 1" Septembre. — Pont-Châ-
teau, Vay, Ancenis. 

VENDREDI 2. — PPornie, Nort. 
SAMEDI 3. — Abbaretz, Guérande. 

FRANÇAIS 
FAITES VOTRE DEVOIR 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

2, rue Lamoricière 
Tél. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 9c pur 

ou 10 paauets 5 kUos 
180 fr. 

-*+e |6>^-prêserve 
-?dQLjJ^^vos semailles 
^.y-^etévite les maladies 

cryptogamiques 
En vente;0R06uisns,CRAiriEtiERS.0ui«c*uj*R*,»i* 

POMPE et 
TONNEAUX 

a purin 
« J'ARROSE » Marque déposée 
La seule ne 6'obstruant jamais 

Ed. LENEVEU 
Constructeur à Châteaubriant 

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 

L'ALLEMAGNE pour ses manœu-
vres annuelles réunit 1 MILLION 
700.000 hommes. 

Mobilise autobus et camions particu-
liers. 

Utilise tout ce dont elle dispose com-
me moyens de transport publics ou 
privés. 

Fait travailler plusieurs centaines de 
milliers d'hommes à des ■ terrassements 
et constructions militaires. 

Installe, dans tous les coins du pays» 
d'immenses réservoirs de vivres et, 
pour les remplir, réquisitionne les ré-
coltes. 

La FRANCE ne doit pas faiblir. 
Aucun sacrifice ne doit être refus* 

pour maintenir l'équilibre entre le» 
forces en présence. 

Les Français doivent comprendra 
qu'ils disposent d'une magnifique ar-
mée et la démonstration des manœu-
vres alpines du Galibier est là pour le 
leur rappeler. Mais il faut sans relâcha 
augmenter les moyens défensifs dont 
cette armée dispose : avions et canons 
anti-aériens pour décourager les agres-
sions aériennes et défendre les popula-
tions civiles; tanks, artillerie kurde, 
chars d'assaut, etc., etc... 

Cela coûte cher et l'Etat doit se pro-
curer les ressources qu'exigent ces dé-
penses indispensables. 

L'émission des Bons de la Caisse Au-
tonome de la Défense Nationale a pour 
objet de les fournir. 

La FRANCE réussira à maintenir la 
Paix, à conserver ses libertés, à sauve-
garder le patrimoine et le bien-otre de 
chacun si elle est forte, donc si elle a 
porté à un niveau très élevé sa puis-
sance militaire. 

Il ne s'agit pas de compter sur le» 
autres pour faire l'effort financier in-
dispensable. On demande aux épar-
gnants de souscrire avant qu'il soit 
trop tard. Il faut que tous, ils fassent 
leur devoir et qu'ils emploient toutes 
les disponibilités qui ne leur sont pas 
immédiatement nécessaires à souscrire 
aux Bons de la Défense Nationale. 
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[de Sylvane"j 
ROMAN 

par Claire OU VEUZIT 

— Bigre! vous vous êtes levée deux 
heures avant moi... Mais cela n'empê-
che pas que. moi aussi, j'aie laim ! 
hién que, déjà, j'aie avalé uno tasse 
de chocolat avant de partir... Voulez-
vous me permettre de vous offrir.:, 
nous pourrions déjeuner clans calé 
qu'on aperçoit là, devant la çare. Ac-
ceptez, je vous en prie;* j'ai terrible-
ment faim, à présent ! 

Elle avait eu à peine une hésita-
tion. 

Arrivant de Londres, où les jeunes 
misses ont beaucoup plus de Mberté 
qu'en France, et où, surtout, on ne 
s'occupe guère de ce que font le& au-
tres, Sylvane n'avait pas perçu du 
premier coup si la correction K.i per-
mettait ou non d'accepter J'')ffre de 

( Jacques Dormeuil. Mais le Parisien 
| avait à peine formulé son invitation, 
qu'il en voyait le côté scabreux pour 
sa petite compagne, ou plutôt :es com-
mérages qui pouvaient atteindre celle-
ci; 

■— Ecoutez, proposa-t-il aussitôt 
avec autorité. Attendez-moi quelques 
instants. Nous sortirons par l'autre 
route de Louvagny... en moins d'un 
quart d'heure, nous aurons atteint X..., 
où nous trouverons, dans un bon res-
taurant des petits pains chauds et du 
beurre excellent... Cela ne vous re-
tardera guère, puisque c'est à peine 
si le train par lequel arrive le fils 
Mayerme sera ici... Donc, votre retour 
à Bsauval ne subira aucun retard et 
nous nous serons restaurés mieux 

qu'ici. 
\Elle acquiesça avec un sourire. Elle 

était si heureuse de retrouver cet ex-
cellent compagnon de la veille qu'elle 
l'eût suivi au bout du monde avec con-
fiance. Pauvre oiselet tombé du nid 
depuis la mort de ses parents, elle n'a-
vait guère rencontré autour d'elle l'af-
fection et le dévouement que sa jeu-
nesse et son inexpérience exigeaient. 

Son tuteur, plutôt indifférent, l'avait 
confiée à d'autres mains et sa tante, 
qv' s'était désintéressée d'elle jusqu'ici 
ne marquait pas encore beaucoup dans 
sa vie. Comment aurait-elle pu ne pas 
accueillir avec bonheur la très franche 
camaraderie qui s'offrait à elle? 

Le père Mayerme, que Jacques Dor-
meuil était allé prévenir, ne fut pas 
fâché de déposer en route sa jeune 
passagère. 

Oh! ce n'est pas qu'il eût été en-
nuyé de la ramener! Bien sûr que non, 
puisqu'il l'avait promis et qu'on né re-
vient pas sur une chose convenue! 
Mais, du moment que la demoiselle 
trouvait quelqu'un d'autre... de con-
naissance... lui, il aimait autant reve-
nir tout doucement, seul avec son fils 
qui devait avoir tant de choses à lui 
raconter... Quant aux colis, qu'on ne 
s'en tracasse pas! Ils ne l'embarrasse-
raient pas; il les déposerait ou les 
ferait porter au château... Tout était 
ainsi pour le mieux! 

Cette fois, Sylvane fut délivrée de 
tout scrupule, et c'est avec joie qu'elle 
monta dans l'auto où Jâcques Dor-
meuil avait déposé avec soin ses appa-

reils photographiques, arrivés enfin la 
veille au soit et dont il venait de pren-
dre livraison. 

— Je n'avais pu les emporter avec 
moi, expliqua-t-il à sa compagne de 
route. J'ai choisi une marque améri-
caine qu'on dit fort bonne; mais mon 
fournisseur n'avait pas en magasin 
tous les articles supplémentaires et 
j'ai dû lui confier le soin de m'expédier 
le tout. 

— Si j'ai bien compris, fit Sylvane, 
ce sont des vues cinématographiques 
que vous comptez prendre? 

— Oui... des paysages animés et des 
documentaires; ce sont de beaux sou-
venirs de vacances... mieux que de 
simples photos, ils sont évocateurs de 
belles heures envolées... J'ai tout un 
programme dans ma tête, dont je me 
promets mille joies véritables, car 
pour doubler mon plaisir, je compte 
développer moi-même les bobines de 
pellicules. 

— En effet, ce doit être intéressant. 
Tout en devisant ainsi, les deux 

jeunes gens étaient arrivés à X... 
— Voici un grand café, voyez-vous ? 

Nous allons commander des œufs au 
bacon et une grande tasse de boisson 
chaude; pour vous qui arrivez d'An-
gleterre, ça va résumer vos déjeuners 
d'hier et ceux de demain. 

Elle était radieuse et souriait de 
toutes ses dents. Lui-même se mon-
trait joyeux et empressé. 

Tout à coup, alors qu'ils avaient 
presque fini de déjeuner, le jeune hom-
me pouffa de rire. 

— Nous avons l'air d'être en esca-
pade, expliqua-t-il gaiement. Je trouve 
la situation très amusante, car je pen-
se à la tête que ferait Mme Lepic si 
elle vous trouvait ici avec moi. Cette 
vieille mégère imaginerait que, nous 
tramons contre elle les pires choses. 

— Oh! La croyez-vous réellement si 
méchante? demanda l'orpheline, dont 
le doux visage s'altérait. 

— Je ne la crois pas bonne, en tout 
cas!... Pour ma part, je lui connais 
une langue de serpent au service de 
toutes ses ambitions. Heureusement, 
votre tante est une excellente per-
sonne qui ne croit pas le tiers de ce 
qus l'autre lui raconte... Donc, si vous 
vous en rapportez à moi, présenter 
mes hommages les plus respectueux 
à votre chère parente, mais ne racon-
tez pas à son majordome les bonnes 
minutes que nous venons de passer: 
ça ne la regarde pas! 

U ne s'étendit pas davantage sur les 
griefs qu'il pouvait avoir contre la 
gouvernante, mais il en avait dit assez 
pour mette en garde Sylvane contre 
les innocents propos qu'elle aurait pu 
laisser jaillir. 

Ils achevèrent de manger, d'ailleurs, 
sans plus parler de Beauval. Jacques 
Dormeuil, qui avait beaucoup voyagé, 
narrait avec enjouement quelques-uns 
des menus extraordinaires qu'on lui 
avait servis sous d'autres latitudes. Sa 
jeune compagne, entièrement sous le 
charme de l'entendre parler, avait 
écouté tout yeux, tout oreilles, sans 
plus penser à autre chose. 

Véritablement séduite par sa voix 
chaude et par l'empressement courtois 
que Jacques affectait vis-à-vis d'elle, 
la douce fillette ne s'apercevait même 
pas que 1 heure passait. 

Ce fut le jeune homme qui, le pre-
mier, se leva de table; mais ce déjeu-
ner improvisé les avait rapprochés 
plus que ne l'auraient fait vingt vi-
sites cérémonieuses dans un salon. Us 
avaient l'impression, maintenant, ci 
tre de vieux camarades... camaraderie 
qu'aucune arrière-pensée de méfiance 
ou de galanterie chez l'un comme chez 
l'autre ne venait amoindrir. 

Et quand l'auto de Jacques Dor-
meuil déposa, une nouvelle fois, la 
jeune fille à la porte du château de 
Beauval, leurs mains se joignirent 
dans un geste cordial que rien n'alté-
rait. 

— Au revoir, monsieur, et mille fois 
merci. 

— Au revoir, mademoiselle... n'ou-
bliez pas, je vous en prie, de présenter 
mes hommages à Mme votre tante. 

Un geste de la main, un dernier au 
revoir amical donné par les yeux en 
même temps que par le sourire... puis 
l'auto disparut au tournant du chemin, 
pendant que, derrière elle, la lourde 
grille en fer forgé se refermait sur 
l'arrivante... 

Trois semaises avaient passé... 
Trois semaines de guerre, de luttes 

complexes et sournoises, où Mme Le-
gic ne prenait l'offensive directe que 

prudemment et seulem?r.t lorsqu'elle 
était seule avec l'orpheline. Alors, sou* 
tous les prétextes, c'étaient des remar-
ques acerbes et des gronderies, sans 
rime ni raison. Tout était manière & 
critiques, depuis la longueur des man-
ches de la jeune fille ou la hauteur de 
ses talons, jusqu'à la chanson qu'elle 
fredonnait ou l'heure à laquelle elle 
rentrait de ses promenades. 

Ces remontrances, en général, tom-
baient à plat. Sylvane ne réagissait 
pas. 

Elle regardait la gouvernante com-
me une sorte de phénomène assez co-
mique, sinon amusant. Cette petite 
femme courte, au nez pointu sous les 
lunettes, toujours agitée, toujours, 
prête à se répandre en reproches, n'a-
vait d'abord éveillé que sa curiosité UB 
peu méfiante. 

Elle se rappelait bien les réflexion» 
de Jacques Dormeuil et l'espèce de 
recommandation qu'il lui avait faite 
à propos de la femme de confiance da 
sa tante; mais elle ne voyait vraiment 
pas, en ce moment, de quoi elle eût 
pu se méfier. 

Cependant, le parti pris de la obnn» 
femme de trouver mal tout ce qu'elle 
faisait ennuyait davantage Sylvane... 
Elle s'agaçait de ses réflexions ridi-
cules et elle évitait, avec le plus de 
soin possible, de se trouver sur son 
passage, puisque celle-ci n'avait que 
de mauvais compliments à lui adres-
ser. 

(A suivre) 
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